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N n’avoir encore jamais vu un fi grand Re- 
cueil d'Aâcs 6c de Monumem Publies, que 
celui-ci , oui contient déjà lis Volumes m 
frli* (a). Il commence juftement avec le 
douzième Siècle, au Règne de Hrari I ; 8c 
doit être continué, felon le projet que l’on 
en a fût en Angleterre, jufqua notre tems. 
Les Adles des cinq premiers Volumes ne vont que julqu’à l’an 
135$ ; 8e comme l'on trouve plus d’Aéfccsdes derniers teens, 
que des précédais , on peut croire que le nombre des Volu- 
mes augmentera (3) à raefure que l'on s’approcha» du tenu 
préfent. ’ Ccft une entreprife digne de la géncrolitc <fune gran- 
de Reine , 8c d’un Confeil aulli éclairé que l’eft celui de la 
Grande-Bretagne. On trouvera ici des matériaux très confide- 
rablcs, pour T'embelli llonent & pour l'éclaircillcment de l’Hif- 
toire d’Angleterre, des Etats voiuns, 8c en général de tous ceux 
avec qui elle a eu quelque choie à traira , depuis le commen- 
cement du douzième Sied*. On découvrira par -là quantité 
de fautes des Hiftoriens , qui ont écrit ce qui s'eft pallë de- 
puis cc tems-là , 8c pour les faits 8c pour tes dates i on fup- 
plccra des vuides coniiderables , par le moyen des A des Ic- 
crets que l’on n’a voit pas encore publiés , 8c qui n’etoient pas 
venus à la connoillànce des Hiftoricn* conieniporains , ni me- 
me des Siècles fuivans; enfin on établira tou: fur des Aétcs 
authentiques des tems memes , 8c fur des Originaux dignes de 
foi. Le Pyrrhonifme Iliftoriquc, que coraines gens tachent , 
avec beaucoup d’affë&arion , d’introduire pour faire douter de 
tout , 8c pour rendre inutile toute l’Hiftoire das Siècles pil- 
les, fe trouvera détruit en partie par- là. Si ces Ailes ne peu- 
vent pas vérifier chaque circonftancc d'un fait , au moins on 
pourra s’aflurcr , par leur moyen , du fait conlîderc en gene- 
ral , fie du tems auquel il cft arrivé. Il cil vrai qu’il y a très 
fou vent du dcguiicmem dans les Ailes Publics, comme dans 
toutes les allions des hommes ; mais fouvent aulli on voit bien 
qu’il n’y en a point; ou l’on pénètre ce qui cft vrai, au tra- 
vers du dcguilcmcnr; ou enfin, ce déguilcment même faic une 
grande partie de l’Hiftoirc. Un habile homme s’appaçoit fa- 
cilement de ce que l’on cache , 8c le diltingue fins peine de 
ce qu’on veut faire paraître. II le fait bien fencir au Leilcur, 
lorsqu’il entreprend d’écrire l’Hiftoire du tems duquel font 
ces Aétes; & fi cela n’eft pas polliblc, il laüTe la ebofe in- 
docile, fie le contente de rapporta cc que l’on dtfoit alors, & 
de maïqucr le fujet que l’on peut avoir de douta de la fincé- 
rité des Aéles. 

Les Géncalogiftcs trouveront aulli dans ce Recueil quantité 



d' Ailes, pour découvrir les PrédécclTeurs de pluûcurs Famille» 
iUuftres de l'Europe , 8c pour confirma cc que l'on en fait. 
Comme cc font ici des A êtes que l’on n'avoit point encore vu», 
il y aura ûns douce infiniment à profiter pour ceux qui s’atta- 
chent à cette efpece d’étude. Mais je ne m’arrêterai pas a ce- 
la, Ceux qui s’y intércftenc pourront examina ces fortes de 
ebofes, dont les autres ne font point touchés. 

Après cela , on ne peut pas douta que l’on ne foie très rede- 
vable, 8c à Sa Majefté Britannique , 8c à fes Miniftres, qui dans 
le milieu d’une Guerre qui demande une dépenfc prodigieufe , & 
à laquelle chacun contribue à proportion de fon bien , ont bien 
voulu que l’on formât une entreprife telle que ce Recueil , 8c 
l’ont pouflce par leurs libéralités. J'avoue que j’aime à voir que 
l’on penfe à la Poftérité, 8c à la mct:rc en état d’être mieux 
inftruitc du paflc , que nous ne l’avons été jufqu’à prcfcnt. C*eft 
une penfée qui ne tombe que dans des Ames grandes, 8c éle- 
vées au-ddlus de la vicillïtudc des tems. En bien des lieux, U 
poudre 8c les vas confumenc le peu qui refte d'Aékes anciens, 
en attendant que quelque Incendie ou quelque aurre accident les 
fade entièrement difparoltrc ; fins que perforine s’en mette en 
peine , parce qu’on n’y penfe qu’à jouir du prcfcnt , fans fe 
loucier de lavoir le pallë, ni Ce mettre en peine de ce qui pour- 
ra arriver ci-aprcs. Le» PhUofophes nous apprennent que la 
cunolitc de lavoir le pallë , l’attention que l’on y fiut pour s’en 
forma des règles «fin de fe bien conduire pour le prcfcnt 8c 
pour l’avenir , & le foin que l’on prend de la Poftérité , font 
entre les principales chofcs qui diftinguait les Hommes des Bê- 
tes. „ Entre l'Homme 8c la Bête |dit un Ancien qui n’avoic 
„ pas moins de fkvoir que d’éloquence) il y a principalement 
„ cette diftërence , que la Bctc n eft frappée que par les Sens , 
„ qu’elle ne fe règle que fur le prcfcnt, Sc qu’elle n’a que tria 
,, peu de fcntinient du paffe Sc de l’avenir. L'Homme au con- 
„ traire, qui eft doué de la Raîlbn, par laquelle il voit les fui- 
„ tes Sc le» progrès des chofcs , 6c cc qui avoir précédé , com- 
„ pare ce qui le reffcmblc, 8c joint l’avenir avec le prélat’*, 
f 4.) Inter btmintm sir btlluam bec maxhaê intereft , quod ben 
tait un, quantum jrnj m msvelur , ad 1 â Jelam quod adeft , quod- 
que pr a fient eft , Je accommodai , pxnUultm admodnm fientitnt 
pratentum nul futur mm. Hem» aatem , quod rat mit tft parti- 
(tpt , fer quxm tenfitqutntia ternit , confiât rermm videt , earum- 
jme progrtffiut ri* <jnéfi amteuffSouet non ignorât , ftmtlitndinet 
tamparal , (fr rebut prtfrntibat odjnngit et t que adnellit fatnrai. 

C’eft avec un plailir particulier , que l’on voit que les perlbn- 
nes du premia rang de la Grandc-Broagne s’élèvent au-delïui 
des défauts du Siècle, & peut-être que leurs Voifuu les imite- 
ront 




(1) Cet Extrait cft le (cul que Mr. Li Clerc ait fait: roui les au- 
tres font de Mr. Ji Rupin. 

(1) Le premier Vol. de <e Recueil parut i Londres , en 1704. En 
voici le Titre. KOEDERA.CONVENTIONES, LITE- 
R Æ , ri* cnjufenmque gimrii ACTA PUBL 1 CA, inter Flc<t s 
Anaux o- oüvi tpôfivii I mpera tores , Rcges . Pomifiecs . Principes, 
%el Connu u ni ta tes , ni utnnli Sauts Dnsdterme. vidtlieel ah anao 

7m. X P. I. 



1 1*1. ai ntftra nfitfnt trmpsra , habita tnt tr» 3 ata ; ix Aulsgr.yfiiii , 
tafir» fitretUen ArtSvtmm Raeiamm Tbefanrsritt ptr multa farda n- 
and tir , f deliter txprtffa ta Intrm m-ffa ie mrajato Recin*. Ait»- 
rente T HO St A RT MER, ejufdem àtrmiffimt Rrfin Hifiaritgrapho, 
Tori. 1 . per A. 8c j. Churchill. M. DCC. IV, 

(j) Le Recueil complet contient XVII Volumes, 

(4) Ciccio Ofliciot. Lio. I. Cap. 4. 
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» ABREGE' HISTORIQUE 

ront, au moi b» quelque jour , s’ils ne le font pu à prêtent, & " fS > f*" v'tvtrt & mar > fjf** > fdehtate LtdtvUi Régit H sm « i 
qu’ils auront swunt ck loin d’inftruire la Poftérué de ce qui »'cft Franctru m. Un f Rex L/>d»vitut K tgnxm Angha invadere vo~ • #* 
pillé de mémorable chez, eux , qu'ils en «voient il y a environ httrtt , Cornet K obtenu , fi patent , Regem Lodoviemm remanert 
Ctnt ans. Il y auroit à faire l’Hilloirc d’un Skvle entier , de- fxtitt , & jnarel auvuMjue modo poterie , conflit & pretibns , 
puis la Trêve que les Piovmces-Uunics litcht avec Vt.fpagnc f*' fdtm abfjue nuit mgemt, fine da tient pentma , ut m xnext. 
en 1609; & il n’y aurait pas des choies moins importantes à F.t fi K tx L.»J»vit» t 1* Anglum ventru & Robert nm Comitem 
«ire, ni des révolutions moins furprciuntcs , que daûi l’Hiftoi- feenm addnxerit , Corna Rtbertut tam parvam fartitadinem kamé- 
« des quarante ans qui précédèrent crtte Trcvc, fit que tant »**» f-cum adducet, <f»im minora* puent ; ita tamen ne nJt 
dhabiles gens de ce tems là ont écrit à l’ctivi les uns des autres. fetdam jnim erg* Regem Francia foriifaciat. 

Mais pour s’en acquitter comme il faut, il faudrait avoir accès II y a enfuite diverle* conditions, que l’on verra dans l’Ori- 
- aux Acte* Publics de ce Siecle-li. ginal , car je ne puis pas m’y «téter. Il y a entre autres ce» 

: £n attendant que eda puillc arriver, il faut que nous nous mots: Et f yars Cornet Engine vel alti hommes ejujJem terra 

.5 «nulions à l'Hiftoire plus ancienne , ou à celle de nos Voiltns. bofaveriat , ita tpnod Rtx Camitatm , vel valent Comitagpm a- 
Tour fiire voir l’utilité de cette occupation , je donnerai un Ex- tmfera , ficc. Il y a encore de» Girms des deux côfcs pour ce 



non feulement en Angleterre , mais encore deçà la Mer , de ce glaerrc s'oblige de fou côté à payer au Comte de Flandre , 1 
que j’ai les cinq Volumes de ce Recueil qui ont déjà paru. Je fft * a » a , 400 matent argent t in jetJt , quatre-ccns Marcs 
voudrais pouvoir donner à cette lecture tout le tems fie tout le d’aigent en Fief , par an. 

t* 1 ® qu’elle ruérrteroit, fie comparer cxaÛcment ces Aûcs avec Mr. Rymer renui q..-: fur ccs Conventions, 1. Q11 'Eadmer, 
a !^ l ^ or * em q ue ww* avons, pour en bien faire Icntir l’ufagc. Hiftorien du tems , cérooi’ii^ qu’on ne fut rien parmi le Peuple, 
Mais pour cela, il faudrait lé préparer piulieurs mois, fie avoir de la raifort pour laquelle Robert étoit allé en Angleterre ; radon 
bien de» Livres que je n’ai pis, fie que l’on ne trouve pis com- que l’on voit dam cet Aie qui fut apparemment tenu focrec, 
munément ici; outre que je n’ai pas allez, de loilir pour ce des- de peur de choqueT le Roi de France, a. Que les Hiftorien* 
’ KÎn. Ce que j’en dirai pourra néanmoins taire comprendre, en de Flandre prennent mal a propos les 400 Marcs d argent, pour 
quelque forte, ce que l’on pourrait taire, li l’on y apportoit tout un Tribut; puilquc le Roi le donnoir au Comte de Flandre in 
le foin qu’il loudroit. feodo , comme un Fief, en vertu duquel le Comte ccoic obligé 

s feroit^ ^ jRiuhaïtCf que Mr. R)mer, Hiftoringrapbe de la de lui rend K un certain icrvicc ; comme il paraît par cette Con- 




U s'eft contenté de nous donner, dans fa Préface, une lifte de Comtes de Flandre étoienc Vaftaux de leurs Rois, plus ancien 
divers faits, par le moyen del'quelson peut redrefler, ou fup- que ceux qu’ils ont produits pour cela. 4. Que Lamit eft ici 
pléer l'Hiftoire , fie fcmble promenre quelques Remarques lur nommé pour fon Pere Philippe , faj parce que ce dernier étoit 
les Aûcs qu'il pyblie. Cependant on doit lui lavoir beaucoup “iors excommunié , à caufe de Ion commerce avec Ber t rade , 
de gré de la peine qu’il a eue de lire, & de faire copier tous Femme de Fondues Comte d’Anjou, quoique Louis n’eut paa 
ces Aôes , de prendre garde qu’on les imprimât correctement encore commence à prendre foin des affaires du Royaume , 
fie d’en avoir fait graver piuG:urs, tels qu’il* font dans les Par- comme il le fit dans la fuite; fur quoi l’on réfute David Blon- 
chcrnins, pour donner quelque connoif&ncc de l’Ecriture de ce d 5 r/, qui dans fon Livre de formula Régnante Chriflo , avoit fou- 
tems-Ii, des Sceaur 6c des Seings de ceux entre qui ces A&cs tcnu qu*on n’avuit >»n»is donné dans aucun Aûc le titre de Roi 
ont été pâlies; ou do Témoins , fie des Agens ou Ambairadeurs * Louis, du vivant de ibn P-erc. 

Oui s’en font mêles. Tout cela ne s’eft pas pu faire, fans bien On peut ajouter à ccs remarques, 1. Que néanmoins, dans 
de la fatigue & de l’ennui. On pourrait faire là-dcllùs une Di- ** féconde Convention , le Roi Philippe cft nommé plufieura 
pJ»Matif*e , qui ne ferait pas moins fuie que celle que le P. Ma- fo*»> apparemment parce que cet Aéte fut fait dam un inter- 
billtn , célèbre Bénédidm mon depuis peu, a faite pour Ica Sic- v »de od quelques Evêques de la Belgique approuvaient le pré- 
cla pTéccdcns. Des Aûes tirés des Archives des Rois font me- ten du mariage du Roi avec Bertrade; for quoi l’on peut con- 
rnc plus allurés que ceux que les Moines ont gardés , qui ne fultcr les Hiftoricns François. 2. Qy’il eft remarquable qu’un# 
contiennent la plupart que des Donations en leur faveur, (ouvent pcnfion cft ici nommée Fendant, au-licu que ce nom n’eft don- 
trt» fufpeéte. Si on les en croyoit, les trois quarts d&IY.uro- °c communément qu’à des Biens immeubles, d'oü vient que 
pc appartiendraient aux Cou v en s, ou aux Eglite. Ce n’eft pas *’°n définir le Fief: UfrtfrnBat rei immobilit fak condamne fidei. 
que je veuille entrer dans la querelle des Bénédictins fie des jé- Cependant dans l'une fie dans l’autre Convention, il eft dit que 
fuites là-deflus; ni encore moins me déclarer en faveur des der- 1 « quatre-cem Marcs d’argent feront donnés au Comte Robert, 
mers. C'cft une remarque générale, que je ne prétends apph- Ftoda, comme s’il s’agifloit d’une Terre, 
quer qu’aux A des qui font fulpc&s avec raifon. Il faut encore dire en pi fiant, que fi quelqu’un vouloir entre- 

Ccux qui auront befoin de trouver quelque ancien Aûc , fc prendre d’enrichir le GlolTairc de la Baflc Latinité de Mr. dm 
ferv iront très utücmcnr de l’Indice Chronologique que Mr. R)- Csag/, il trouverait bien des exemples nouveaux ici des mot» 



H e v a 1 

ci 

k 0 Ro" a * 
1Uo.iI. 
& Kabrtt 
('«vt* 
FUadcr. 

r- ♦. 



Ilo*l. jufqu’à l’an 127}. ‘ rendrait fans cela , keftare pour fe rebeller, extnium pourcm- 

1 . Gc Volume commence par une Convention du 17 de Mai péchement , feritf/tert pour rejetter, renoncer, perdre, qui 
iioi , entre Iforf / Roi à’ Angleterre, 6c Rakert (1) Comte fo rencontrent dans les prémieis Aûes; & autres ièmblabic* 
de Flandre, faite à Douvres; par laquelle le Roi s’oblige cic roots que l’on trouve en grande quantité dans la foire? 
lui payer par an en frf 400 Mires d’argent , à condition que Comme la Langue Françojfc d'aujourdhui cft née im média- 
Robert fora obligé, lorsqu'il en fora heibin, d'envoyer en An- temtnt de cette Baffe Latinité, ceft-Jl qu’il fiut chercher l’o- 
gletcrre 500 Cavaliers au for vice du Roi. Il y a enfuite une rigine de la plupart des mots: comme Mr. Ménage l’a allez fiic joift. 
remblabk Convciirion de l’année fui vante, où le même Comte voir dans fcs Origines de la Langue Françoifc. Par exemple, 
s’oblige de fournir 1000 Chevaux, aux mêmes conditions, ceux qui n’onr connoiftancc que de l’ancienne Latinité, auraient 
Comme ce ne font pus les Pièces les moins conlàderablcs de bien de fa peine à dire d’où vient cette expreffion : fil- 
et Recueil, il ne fera pas mal de s’y aricter un peu ; fie en effet ** 4 * > nuis ceux qui auront lu ces premiers Aûes , fâu- 

Mr. Rjmer fait là-deftiis des Remarques, dans fi Préface, qui ront que l’on difoir alors, f niant rrit de ilia re. Pou r parler de 
méritent qu'on y fille attention; fie 1 on y en joindra suffi d’au- l'Etymologie d’un mot Latin de ce tetns-U, qui ne tire pas fon 
très, quand 00 aura rapporté quelques endroits de ces Aûc». origine de l’ancienne Langue Latine, 1 orthographe du mot Feo- 
Après avoir nommé les Témoins de la part du Roi fie du Com- dum, pour Fief, fie le fens auquel il fe trouve dans les Aûes 
te, le premier continue aïoli: Roiertdi Cornet TUndàa donc on a parlé, me perfuadenc que ceux (j) qui dérivent ce 
fit & jaerament t afrvtravit Régi Ht N Rico vttam fnam mot de l’ancien Saxon Ff, qui lignine recompenfo, ont rai- 
<*• mentira f»a tarpari jnt pertinent, & eaptùnem eo ptrit fui, fon. 

ne Rex e»m bakeat ad damnant fnmm, & jutd juvabit enm ad II. On trouve ici une Bulle (4) Q Innocent TI de l’an UJ7, 
SentnJxm & defendtndan Régnant Angine , contra tmnet boni- dans laquelle il prend en fa protcûion 1 Egliiê d 'Aldgate à Lon- 
dres, 



(1) Relut Comte de Flandre fut appelle Rtltrt Je Jémfaltm, lau- A prêt fon retour de 1 a Terre- Ssinte. il emjrafli le p»rti «Je LmU 

fe qu’il le trouva à la priiê «Je Cette Ville fur 1 er Saraxim. par Go- l* Gru» Roi «fe France, contre le» Anglois. Ce Coinrc ailiegea U 
difrty de IiitulUi. La Flandre, de fon terni , fut ti aiîligee «îe Pes- Ville de Mente for la Seine, alon pofT-Jee par le Anglois, maudins 
te, iie Farrtne, d’inondations. & «le PJuvcj continurllcs, depuis le une de leurs forties ce Seigneur faix foulé aux pieds «Jes chevaux, X 
mois d'Oefohre 110S, jufqu'su mois d r Avril iiây. qu’un grand en mourut i Arrti , JannCc 11 il. 

nombre li’ùsbauns du pan fuient oblige» «Je forefojjier en Angietrr- Philippe répudia fi Fcrn«uc. fous prétexte quelle croît fi pa- 

rc. Henri l, en fit une Colonie duu h partie orientale du Ruyau- reotciiaus un degré prohibe, 3 c en epoufi oae autre. Il fut excommu- 
nie. Hoft't îut Jr premier Comte Je FUodrc que les Empereurs me pour cela, te enfuite abfous pu le Pape, qui confirma fon der- 
Bommereii: Pioteâeur de la Ville de Camtraj. nier mariage. Il s'énerva par Cet débauchés, fit mourut en ueff, 

fort 




DES ACTES PUBLICS D’ANGLETERRE. 
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dres, fie confirme les damnons qu’on lui avoir faites. Mr. Ry- 
Mtr en a Lit graver le cotnmencrincnPfie la lin , pour en dun- 
ner quelque iaée à ceux qui n'ont jamais vu «Je leuiiiubles Ac- 
tes. On y peur voir très dilbiictcmcnt ie Seing <iu Pape , ion 
Moatgravmt , ou certaines taire* embaraflétt qu'il mettoit a- 
prés l'on nom ; & enfin fon Sceau. Elle eft datée «le /V» J» 
Srigmur 1117: te qui fait voir , lclon la remarque de Mr. Ry- 
mer , eue le P. Papebracb Jclunc t’eft trompe , lorfqu’il a tué 
que les Bulles cullcut été datées de la forte avant Eageae IV, fie 
prétendu • que celles que l’on produifoic au contraire , étorenl 
fuppolio. Le P- Mutila* l’a nié avec railon , « 5 c ce Monu- 
ment ancien le fait voir. On trouvera b même choie dans une 
Bulle fcmblable à' Eurent III } qui ell un peu plus bas, de dm» 
un* autre du Pape Honorini , que l’on produit entre les Actes 
du Règne d 'Heurt lit : de forte qu’on n'a que Cure d’eo cher- 
cher «les exemples ailleurs. 

L’année 1141, l'Impcrarrice MetilJe Fille d’ Henri I Reine 
<T Angleterre , fit Milan Je GUeeJier , Comte de Hereford, & 
l'un en voir ici U Patente ; par où Ion apprend eue les Com- 
tés de ce tcrus-U , en Angleterre , étoirne de véritable* Fiefs 
f 5 c non de (impie* Titres , comme i prefent. Cette Princcûê 
donne à Milan la Mo/e Je Hereford 5 e tout le Château , avec 
plulicurs droits qui font fpécifies. On croit qu’il ne refte au- 
cune Charte plus ancienne , touchant b crèition d’un Comte. 

Enfin le dernier des A«ftes que l'on trouve tet du Régné d E- 
t imite , eft celui de h Convention qu il fit en 1153 , après une 
longue Guerre avec Henri , Fds de l Impératrice Matilde ; qu'il 
déclara pour fon SuccelTcur apres b mort , à condition que lui 
Etienne jouirent da Royaume pendant fa vie (y) Les Hifto- 
riem d'Angleterre font mention de cet A«ftc , que l’on voit ici 
tour au long. 

III. Après cela viennent les A&es du Régné d'Htnrî II. Le 
premier eft un Bref de l’an 115+, d'Adrien iV t (6) Pape, par 
lequel il approuve fort b conquête qu’Henri vouloir faire de 
l’lriandc , J condition qu : chaque tmifon de cette Ile payer >ic 
au Siège Apoftolique le Denier de S. Pierre , fekm l’offre que 
ce Prince lui en avoit fai». Mau cette conquête ne fut exécu- 
tée q'ue longeons après. 

Lan 1161 , il fe fit une nouvelle Convention à Douvres, en- 
tre le Roi d'Angleterre fie fon Fils d’une part , fie Thierry (7) 
Comte de Fbndre fie fon Fils de l’autre part ; par laquelle le 
Comte de Fbndre re revoit 500 Mires d’argent en Fief, comme 
on l’a déjà dit auparavant , â condition qu’il envoyèrent mille 
Chevaux au Roi d'Angleterre, quand ü en aurait befoin. Mais 
S y a ici de plus une autre Convention approchante de la pré- 
cédente, des Seigneurs Flamands , VaiTaux du Comte de Flan- 
dre , qui font de fetnblabfes promefle* au Roi d'Angleterre; à 

F 'roportion du Fitf t ou de l’argent qu’ils recevoient de lui tous 
:* ans. 

Sur l’an 1 1*9 , il y a une Latte allez véhémente d'Henri an 
Pape Alexandre III , coure Thamji Bet^ox Archevêque de 
Cantorbery , dans laquelle le Roi demande au Pape , qu'il sb~ 
folvc «Jivers Evêques 3 c Abbés, que cet Archevêque avoir ex- 
communiés. Il eft iurprenant qu’il n’y ait pis plus d’A&e* tou- 
chant l'affaire que le Roi eut avec Becke/ t mais peut être qu'ils 
ons été fupprimés par l'autorité des Papes , qui voulurent qu’on 
regardât Beiket comme un Saint , pirce qu'il «voit défendu iet 
Ljkeri/i Je r Eghfi , comme l’on paile , contre fon Roi. 

il y a cnfuiic divers A ùes , concernant des affaires de ce 
tems-là , telles qu’étoient les démêlés qu’Henri eut avec fes Fils, 
fie avec uu Roi d'Irlande; ceux des Rois de Caftilîe Sc d'Arra- 
gon , pour iefqueU ils reconnoilfoient ie Roi d'Angleterre pour 
Arbitre ; des Concédions des Papes , eu faveur des Chevaliers 
du Temple de Jérusalem , fie c. 

IV. Richard I, fils d'Henri ///, Roi d'Angleterre, ayant 
réfolu d’aller dans b Terre-Sainte avec Philippe Roi de Fiance, 
palli divers Ailes avec lui , dont on en verra quelques-uns ici. 

Il y a de fort feveres Rcglctnens qu’il fit à Chinoo «n 1 idç, 
pour tenir dans l’ordre les Soldats 8c le* Matelots , que l’on em- 
barcpia pour cela. Si quelqu'un tuoit un homme lur un Vais- 
fcau , il devoit être lié avec le mort fie jette dam b Mer ; s’il le 
tuoit fur b Terre , il devoit être enfeveli avec lui. Celui qui 
aurait tiré fon couteau contre un autre , & qui l'aurait bleffe , 
devoit avoir le poing coupé. Celui qui frapperait un autre de 
la mam , fie lui donnerait un foufflet , devoit être plongé trois 
fois dans b Mer. Si quelqu'un difoic des injures à un autre , il 
devoit lui donner autant d'onces «l'argent que d’injures. Les Vo- 
leurs dévoient être trmdos, recevoir «le b poix bouillante fur b 
tête, fur quoi on devoir jeteer des plumes de couffin , fie les 
mettre ainti ï terre , au premier lieu auquel on aborderait. Par 
ces (uppUces , on pouvoir empêcher que les liraples Soldais oc 



le querclailènt ; mais le plus grand mal venoit de U divilion R 1* 
des Pi nces, qui rendit la plupart des voyages d' Outre- mei inu- char» 
tiies. L 

On voit ici divers Traités de Richard avec TnntrrJr Roi de SeiTai. 
Sicile , fie avec Philippe Roi de France , qui aborda dans la 1 *^, 
même l*c en allant en Terre- Sainte. Il n’y a aucune Pièce,, qui f6.i«- 
nots apprenne ce que Richard fit en Judée : nuis on fair par 
l’Hiftoirc , qu'en revenant il fut arrêté en 119a par te Duc p.TuIan™* 
d’Autriche , fie remis à l’Empereur , qui ne le voulut relâcher mea*. 
que pour cent-mille Marcs d'argent , qui étoit uac acs grande 
lommc en ce icms-b. 

On trouvera ici dequoi «éclaircir fie appuya tout le détail de Hiflaitc 
ente Hiftoire. 1 . Dans une Lettre de ^Empereur Hrnri IV } 
où il raconte comment Rjchird tomba entre les mains de Lto. n m. 
foJd , Duc d'Autriche , qui l'arrêta pour le venger d’en avoir P- 7 °' 
reçu un affront à PteiemniJe , ou S. jf.-Jt J ' Acre , en Terre- 
Sainte. 2. Dans une Latrc remarquable du Vieux Je U Monte- 
gne au Duc d’Autriche , où il déclare que c’etoit lui , fie non 
Richard*, qui avoit bit ailàilioer à Tyr le Marquis de Aftmftr- 
mt ; parce qu’il avoir fait mourir un de lès Sujets , pour lu» ô- 
ter fon argent ; fit proteftr qu'ils ne bifoicm alblfiner que ceux 
qui leur avoicne bit quelque mal. 3. Dans trois Lettres de b p. n. 
Reine Aleonert , ou E!ean»’e , Mere de Richard , au Pape Ce- P- 
Irfiim (8) , pour le prier d'im.rpofer fon autorité , afin d’obli- p ' 7 
ger 1 Empereur de tendre le Roi ton F'iia. 4. Dans quelques p. 60. 
Lettres de ce même Prince à la Reine fa Mere , à J'Archevc- 
que de Centerhery , fie à la Noblcilc d'Angleterre , où il leur £. 84. 
apprend les conditions auxquelles il étoit convenu de (c rache- 
ter. On voit même après cela le Traité de Richard avec l'Em- 
pereur, où il lui promet cent-miile Mires d'argent. 

(Quoiqu’il y eut eu plulicurs Traités de Paix , entre la France P- *'• 
5 c l'Angleterre , avant que Riclurd fut en Tar:-Sainte , 6 c 
qu’il y en eût eu même depuis , dont on voit ici des copies ; 
c es Jeux Royaumes te brouillèrent bientôt après. Ce Ait à Loïc de 
caufe de cela que Richard fit en 1197 une Ligue ofFcnlîve fie 
dêj'eniive contre la France , avec Baudouin Comte de Flandre, c.^.te 
6 c ceb à perpétuité. Ce derrner ne parle plu» dans ce Traité, d«Fu»- 
comiue Vatlal du Roi de France , ainli qu’il failbit auparavant. jJ l e *i l toa ‘ 
On en trouvera U raifon dans les Hiftonrns François, qui pat- Fiamc. 
lent suffi de ce Traité. Peu de tems après , Richard entra en P 9 «* 
Guerre avec b France, fie il remporta quelque avantage fur la 
François, près de Gifôrs, petite Ville de Normandie ; dont il p-s& 
donna lui-même avis à l'Evêque de Durham , le 30 Septembre 
de b même année. 

Innocent III travailla 1 accommoder la deux Rois , fie 00 p. }l> t» 
voit ici des Lettres qu’il écrivit à ce deffein en 119S. Ils firent 
en effet une T rève , fur laquelle on trouvé quelques Actes, aux- 
quels je ne m'airéteTai point 

V. Le* Aéic* pallés fous le Régné du Roi Jeun , corameo- t tA Mi 
cent par quelq-ies Privilèges accordés à ceux de l’Ile d ’O/rron, p. 11t. 
en 1 199. 11 y a eoJui'.e beaucoup o'Ades particulier* , qui peu- 
vent lérvir à divers deuils , ou â vérifier des bu* fie des data, 
dont on pourrait avoir befoin , mais dont 00 ne peut pas par- 
ler ici. 

Il y a un Ecrit affez particulier, de Snmthe Roi de Navarre, Tmrtde 
qui tait Alliance perpétuelle avec Jean fit les Siiccellèurs , fie Sllul * 
prorna de les fecourir contre tous, extrptê contre U fini Roi Je 
Maroc. Cet Ecnt fut fait en irai. am le 

_ On voit auffî diverfes I^rttra du Roi Jean , aux Abbés de 
l’Ordre de Citeaux , fie à fon Clergé , où ü leur demande du 
lècouri, tant contre le Roi de F'rance, que pour foutenir l’Em- 
pereur Othon. En effet, comme on avoit donné b meilleure 
partie du Royaume aux Mornes fie aux Eglifo, il n'y avoir guè- 
re que ces ecns-là qui fuffënt en état de trouver promtement 
de 1 argent. Il fatur enfin que les Rois demandsllênt , pour atnfi 
dire , l’aumône à ceux qui ne s’etoient enrichis que ors aumô- 
nes des Rois fie du Peuple. „ Parce qu’il eft jufte , dit J fondons LtnttJo 
„ une Lettre 4 c l’an 120a , que tous les Membres en général 
„ feco JtentA dérèodent b Tctc , nous avons cru devoir prier nundet 
,, votre CcWmurauié , puifque vous avez été fondés fie cnri- «« 
u chis pir les biens fie les libéralités de nos FrédéceJlèur* , de ^cVrc.** 

„ nous donner un fecours gratuit fie efficace, pour repouffer la p.ip. 

„ violence d’un û grand Ennemi. Nous vous en l’aurons le gré 
,, que nous devrons , fie nous expédierons plus promremcnc ) 

„ votre dévotion ce que vous jugerez devoir nou» demander. 

,, bâchez suffi que nous ne tirerons point la ftbvendon que 
,, vous nous ferez , à conséquence- *£y' J »J Jefmjtonem tupi- 
tit a -j u h te efi n river falem meut b’ orna jAvtationm acnrrrre , 
ani-verfiteteuo vrftram roganJam Juxcmms , ^nattnut vas «« Je 
bonis lurgi/ienibat PreeJectjforum mfirarum fondait eftis rfy 
dit ali , ad tenu kofiit prapu/jandsm violent iam , gratuit un nebtt 



fort peu regretté pir fes Sujet», qu'ii opprimait bas pitié. 

(j) Voyez y Etynsdigiiim «le Skufner , mot Fe*. 

(4) Ion» Kent II sut une Conlernice en France avec le Roi d'Ao- 
glett ne , i qui il tâcha de periluder «le faire un Voyage dans b Ter- 
re-Sainte. 

(7) Voyex ItlrJo’t Virgile , io Stephano. 

(6) Airin IV Fapc étoit Anglais . 8c iè nommoit Sic il n Break- 
(Uar : il crak né de petites cens i Abbati-LaogUy , iims !c Comté 
de Hmfcvi. Son Pcte ctoù Frese-Lay dans l'AVbayé de S. AUau , 
7km. X. P.l. 



où il recevoit l'aumône jourecSement à la porte , & rendent poux 
ccd du lérvicci bat. 

(7) Ibltrry J’ Al face Comte de Flandre fit _ quatre voyage* dans fa 
Terre- S*imc, contre le* Intiùeic,. 11 epou.â en pceniicies noce» U 
Douairière «ie Cberiti lumommé U Fieux , Roi de France , & en 
(ccondei oocci une Fille de Fomlqnn d'Anpm . Ro: «Se Jtrufalam. 

(Ü) Le Pape GtUflin prit le p«m de Richard I contre les tkirom de 
fon Royaume , 8c t'engages dans la Cioiûde enirepriiê pour recoa- 
querix b Teste- Saiuic. 

A a 
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J n*. & ej/kax ctoftratù mmxUuuê ; iis <jnod vj*« indr rrg- Cependant le Roi ne voulue point exécuter fe» promdTes , & 

in ctsdjfiL+i nof*ad(tt , & t» btt, ou* * *fktt daxrritn expe- fc ht rekver par ie Pipe du ferment qu’il «voit fait de rétablir 
CVifle- trnda, devtionem v,-/ 7 raw teutgr uut expedtrt. L’Hiftoirt nous le* anciennes Loir fit d’obferver la Grande Charte, fl n’nnpor- 
}.',£* ^PÇwcnd que Jean fe fit par-li de» affines avec fan Cierge ; mais tou nullement au Pape, que le Peuple fût tynnnift par le Roi; 
il ne traita pas mains mal les Laïques. Cctott un Prince a*a- pourvu que le Roi fût fournis à l'Eglifc ,qui avoit ainfi U meil- 
rc & ambi::8ux , qui nepenfau qu'à s'enrichir des dépouilles de luurc part de l’ Autorité arbitraire que le Roi pré:cndoit s’at- 
fes Su^etx, & qui n'obkrvor. aucunes Loix. tribuer. 

li piend On voit un A&c de l’an 1205, où il prend en fa proté-Tion On trouve donc ici i. Une Lente de la même année taie, 

IrRoàde U Roi Je Me», qui eft une petite Ile entre l'Angleterre & l’Ir- où le Pape defapprouve entièrement l’Accord qui avoit été fait 
fawo J 4 ** 6 - H y en a encore un autre fcmbbblc dam la fuite , pag. entre le Roi fie le* Barons, a. Une autre où il exhorte ks Ba- . 
i«Cor- 234. Vovez. de plus U pig. tff. ton* à renoncer à cet Accord. 3. Une lettre du Roi au Pape, * lRo1 

I*- On bit que Jean if brouilla avec le Pape Iaemrnt III , qui où il fe plaint de ce que les Barons lui éroient moins fournis, 
tin da Roi a vo»t fait élire lins fon conientemem Archevêque <\c Canterkc- depuis qu’il étoit devenu le Fnnlauire du Pape, fit de ce qu’ils p.xo 7. 
’ rjr , un homme qui ne lui plaifoit px*. Le Roi refais de le re- le blâmoicnt même à caufe de cela en particulier ; de forte qu'il 

connoitre , jufqu’à ce que le Pape l’eût excommunie. On voit fapplic le Pape de pourvoir à un Royaume qui étoit à lui. 4. 
là-deifus une Lettre d'innocent , où il fe plaint à lui de cette Une Excommunication générale contre les Barons d’Angktcr- *• t0 ** 
prétendue dribbèalfance. Elle lut écrite co 1207. Il y a cnco- re, parce qu’ils troubloicnt un Royaume qui apporte rvo;r à l’E- 
re une Lettre du même Paçc , écrite l’année fuivaiKC%ux Ba- “*‘ r ~ 0 - " 1 n— 



p-^n. fc«. 
^£‘V' 



t 



ron s d’Angleterre, fur la meme choie. Ce même Pdjte lui é- 
Crivit l’anncc d’iprcs uuc Lettre fort menaçante, pour l’obliger 
de rendre les biens à Bertngaire, Reine DouairicTe d’Angktcr- 
11 y a encore d’autres Pièce* là-dcllùs , parmi les A des de 



*94- ***• ce Règne. - _ T _ w , 

&& Le Roi ayant été excommunié , il falut ou’il fe racommodât avec Polydtee Vtrplt , Ôc d’autres Auteurs de l’Huioire d’Angle- 



glue Romaine. 5. Une aune encore plus particulière. P' 1 

C’ett ainli que U Cour de Rome favorifoù la tyrannie d'un 
fort méchant Roi , quand dlc ne s’ et en doit que fur les Laïques; 
quoiqu'elle fc fut violemment oppofi-e à quelques entreprîtes 
qu’il avoit faites , comme elle le difoit , contre les droits da 
1 Églife j jufqu"a l’excommunier. Si l'on compare ces A des. 



de avec le Pape, qui lui pr-'fcrivh en 1213 , les conditions aux- terre , on s’appocevra bellement, qu'ils peuvent fcnrir à yre- 
quellcs il vouloir le recevoir à la paix de 1 ‘ Eglife. On en trou- drellcr fie à y fjppléer bien des choies , auxquelles je ne puis 
vc une Copie dans ce Recueil , avec l'inllruétion de Pandnlfe pas m’ancter. 

" VI. Le relte des Aâa de ce Volume , qui en fait les trois Hen«i 

quans, regarde le Règne d’Henri Ul, qui régna 56 ans, y com- 1,1 
pris le terris auquel Simon de Mont fort régna lous Ion nom, pen- 



La 



Lcgar du Pape , & autres Pièces concernant cette affaire. 

plus remarquable fit la plus feandaéufe eft La Rcfignation qu’il 
nt des Royaumes d’Angleterre 8c d’Irlande au Pape ; que l’on 



1 67. 

Ilr<&> public ici fur un MS. de la Bibliothèque Cottomtmu. Ce Roi, danc qu’il le tint prifonnkr. 



111 . 



~ aulft liclic dans l’adverlité, qu’in folent dans la profpérkc, y dit: Le premier Acte eft une Lettre de l’an 1218 , dans laquelle f ' 11 

Kuru- » Qi 1 ^ fans y être forcé par la violence , ni contraint par la Henri donne avis à fon Jufticicr d’Irlande de la mertdefon Pc- 



s de fa bonne volonté , fie par le confeil commun re, & de fon avènement à la Couronne. Il y a ici une infini- 
*“ aux té d’Aûe* qui regardent des chofes particulières fie publiques. 



incrfAo- „ peur , 

jjjff u de fes Barons, il offroit fie donnoit librement à Dieu . 

l»mie!* »» Apôtres S. Picue & S. Paul , à la Sainte Eglife Romai- auxquels il n’cft pas poffibic de s’arrêter ; mais qui ne laiflc- 
„ ne fa Mere, à fon Seigneur Inascent III , fie à tous fes Suc- roient pas de lcrvir beaucoup à ceux qui éctiroicnt l’Hilloire 

de ce rcn*-ià. 



L’an ta 18 , le Pape (2) Honerimt III envoya une Bulïe en j.^ 1 * d " 
Ecolîc, où il accorda divers Privilèges 1 ce Royaume; favoir, farcui^a* 



„ ne ù Mere , à fon Seigneur Innocent 
n celTcurs Catholiques, tout le Royaume d’Angleterre fie tout 
>, le Kijyautue d’Irlande, avec tous leurs droics 6c appartenais- 
„ eu, pour la rémiffk» de tous fes péchés fie de ceux de tou- 
»> te ta Race , tant vis-ans que morts : Que dès à préfent il les 

„ rcccvoit fie tenoit de Dieu fie de l’Eglife Romaine , comme 0 . . . , „ 

,1 fon Feudata.rc. Qu’il lui en avoit fait publiquement roit la fondèion de \£%u , à moins que le Siégé A po (folique ne 

„ hommage; - *• «««««l» aklidC f~. A c.i lVAr chniô 1 aue s'il arrivait des Querelle* riant le Dnniiiiui 

„ re autant. - 

„ voulow que de fes propres revenus de fia deux Royaumes, . .. ... 

„ (a) outre le DenicT de S. Pime , on payât au Pape mille & les Privilèges accordés pir les Papes précédent , fubfifteroient 

„ Mites fterlingjficc. Que fi quelqu’un de fes Succeffeurs toujours. On voit que dans le fond k Pape , feloo lu face de 

4 — il feroic déchu du droit qu'il avoit au ce te ms-là, prenoit plus pour lui , qu’il ne donnoit aux Ecos- 



que perfbnnc ne pourroét le metrre en Interdit , que le Pape ou 
fes Légats; que nerfonne , qui ne ferait pas EcoflÔB, n'y fe- 

t lu roit la fooftion de Légat, à moins que k Sieee Apoftolique ne 

nage; — fie qu’il avoit oblige fes Succelfeurs à en fai- l’eût choifi ; que «’il arrivoit des querelles dans le Royaume, 

irinr. Que pour marque de cette Conccftion , il touchant le droit à la Couronne , aucun Etranger n’en jugerait , 

lit que de fes propres revenus de fes deux Royaumes, à moins que l’on n’en eût appelle au Pape ; que les Immunité» 



, manquoic à cela 
„ Royaume. 

Hanof. Après cela , il 7 x une efpecc de Serment de fidelité qu’il 
PA»t* U fc* P r ” a ■‘ U ^ > ‘P C » cofnme ka Vaflâl. 11 n’y a pas fujer de s’eton- 
^ ncr fi k Pape 1 e ménagea extraordinairement dam la fuite , fie 



P* *77- 






prit fao pmi contre les Barons du Royaume , qui voulurent ont jamais vu. 



fois ; fie que cependant tl vouloir qu’on regardât rour cela com- 
me des grâces Singulières. C’eft une des Bulles , dont Mr. Ry- 
mer a. fait graver le commencement fie la fin , comme nous l’a- 
déja ait , pour en faire connoitre la forme à ceux qui n’ea 



Il remarque aulTi dans & Préface, que Gnrge Buchanan , tu 
Livre VII oc foo Hiiloire d’Ecoflc , accufe rml à propos Hon- 

quantité de Bit& d' Innocent 111 en fe faveur, qui ne font fon- ri f//, K or d’Angleterre , d’avoir manqué à la parole qu’il a- rHffto.re 
dés que fur cette baiTclle. Le Pape lui accorda , entre autres voit donnée , de marier le* deux Saurs d’Alexandre Rot d’E- 
choies, comme une faveur extraordinaire , par un Bref de l’an coflè fon Bcau-frere , dan» un certain tems ; puisqu’il parait 
1214. de ne pouvoir cire excommunié > que par un ordre ex- par deux A&es que l'on trouve dans ce Recueil , quelles fa- }*l. 
près de Sa Sainteté rem en effet mariées. D y a prémîcremem une Déclaration 

Il n’y a pas ici la Grande Charte , dont on a parlé dans k Vol. d’Henri du 15 de Juin 1220 , où il promet de donner fe Saur 
XV de cetic Biblietbeejnt , pag. 40 ; mais on y voir un A&e *inér Jane, s’il la pouvoit avoir entre les mains , (elle étoit en p.xga. 
remarquable touLhanr fon exécution fane en 1215 ,qui fut l’an- France entre les mains du Comte de la Marche] à Alexandre 
née a laquelle elk fur donnée. Par cct Aftc, le Roi remet aux Roi d’Ecoflè ; ou s’il ne k pouvoir pas, fa Sœur oadetre Ifa- 
Comtc* fie Birom de ton Royaume la Ville de Londres, pour belle; St enfuitc de marier en Angleterre les deux Sœurs mê- 
la tenir en Bail jufqu’au jour de PAflbmwwn de la Src Vierge nie Prince, Marguerite & JfabeUe, dans un an, à compter du 
Vierge de l'année i*\ de fon Règne. Il rem» de meme la jour de la S. Denys 1210. Si ‘Henri manqua de parok , ce ne 



J’obligcr de gouverner lelon les Loix , fie à qui il fin contraint 
de donner ce qu’on appeik la Magna Ckarta. On trouve ici 



Tour de Londres à l’Archevêque de Canttrbrry , .pour la gar- 
der jufqu’à ce tcrme-là ; fans qu’ils foienr oblig crdc recevoir 



fat qu’à l’egard du rems, puifqu’il paraît par un Aéte du 12 de 

, 4 . _ . Mai lajy , qu 'IfaMle fc maria afor* avee le Fils du Comte le p. «?*. 

aucune-'; Troupes de il part , ni dans la Vilk, ni dans la Tour. Bigod , 6c par un autre du 8 d'OAobre de l’an 1232, que Mar- p-ja;. 

Cependant tout le Royaume devoir prêter aux Barons k fer- gémir état mariée avec Hngner dm Bourg. 

ment, donc nous avons parle au Tora. XV. p. 37 , 6c l’on de- On voit auflî par des Aâe» de l’an 12a 1 , que le Comte de r- 

voit reftitucr tout ce que Je Roi 6c les Barons juraient devoir U Marche, qui avoit époufe U Mere d'Henri Roi <T Angfetenc, in ‘ 

êrre rellituc. La rcfticution étant exécutée dan» ce terme , ou aptès la mort de fan Pere, lui envoya la Sœur Jane, 6c qu’el- 
s’il n’avat pas tenu au Roi qu'elle ne k fat, la Ville 6c la Tour k fe maria avec k Roi d’Ecoflc; en confideratton de quoi Hen- 
Jui dévoient être rcmifcs fens aucun délai. Que fi elle n'étoic fa rendit , comme il fcmble , à fe Mere les Terres qui lui t- 

P erccutcc dan» 1 e terme marqué, ks B irons dévoient retenir voient été aflïgnées en Angleterre pour fon Douaire, ainfi q u *jj 
V’iile , fie i’ Archevêque U Tour de Londres , jufqu’à ce parait par deux Actes de l'an 1222. Ils ne laiflerent pas d’avoir p.ijf. 
quelle le far ; fie cependant chacun recouvrerait les Châteaux enfuire des démêlés , donc ie Pape fe mêla , comme on k pour- 
6c ks Terres qu'il avoit eues avant la Guerre entre le Roi fie ra voir par d’autre» Aéta. 

Je» Barons. Les Rois d'Angleterre avoicnr fouvcnc des affaire» avec les l'a Pria- 

Pria- 
it) Vaycz le G iefaiee à' Henri Spelman , fur Rimefcai , par où l’on l'affaire étant découverte , le Médecin fut pendu , & le Chancelier 
voit que ce Tiünit étuit de trou-cciu Muci d'irgent, ffc qu'il étoit eut le» yeux arrache; ; l’Empereur ordonna encore qu’on Je p: 



beiucuiip plus jucscn que ce Règne 

(»j Le Pape H marin j lll excommunia l'Empereur FrtJeùt II , & 
«donna qu'on fe merroit a genoux a l'élévation de i’Haftie. 



n«t dan* la plupart de< Ville* d’Italie , pour faire connoitre ion cri- 
me deteftaWe. Ce malheureux étant à lift , fe cafl’a la tére, de deJ- 
efpoir. Voyez Albert Krantx. , lie. 1. ch. Cet Hillorten étoit 



(}J FÀrrt Jet t'cgzei Chance.ier ce l’Empereur , Je fon Conlcii dans Doétcur en Prou îc en Théologie , 8c Doyen de l’Et’Jife de Ham- 
u. r--,..,,- r- t.ur. lui—™-. — _ /. 11 ..Xm. t, u «,• 1 



Se» aifaiie» le* plu* feerme* , Ce bifla lu borner avec d’autre» Créatu- bourg. 
t(- de l'ErooCîcur, pour attenter à fe vie. Il svoir eu recours pour fat 
cria à uu Médecin, qui ifrvost donner du poifon à ee i’nocc ‘-~ 



II vécut dans k quinricme & dans le feirfcnie Siècle. Ce 
homme d'une grande piet e, ht d'un grand ûvoi: il fit plu- 
lieu* s Livret. 




DES ACTES PUBLICS D’ANGLETERRE. 
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PrinCcï de Galles, & on trouve dans ce Volume quantité d‘ Ac- 
tes , qui concernait un Prince de ce pats-la noninv Leauel/n, 
qui fut fouvent brouillé avec Hemn , quoiqu’il eût cpoulé U 
Skcüt de ce Roi. Comme les Papes le mcloicnx le plu* qu’ils 
pouvoictic des affaires des Princes, le Pape Henenui excommu- 
nia Levje/jm en 1223 , en cas qu’il ne latutit pas le Roi d'An- 
gleterre. Il prit auffi très (bu vent le paru de ce Prince contre 
d’autres, apparemment à cause de ta JoucniÛkra qu'il avoir pour 
le Siège de Rome. Un en verra quantité d'exemples dans les 
Acte, de km Règne. 

On y voit lulli le Contrit de Mariage de l'Empereur Frédé- 
ric Il avec Ifitbel/e, Sueur oe ce Prince, pillé en 1136 ÿ &i dr- 
vcrlcs autres Pièces concernant 1 a même choie. Ce fut Pierre 
de la Vigne (3) , nommé autrement dts fumet , qui fut envoyé 
en Angleterre pour cela , comme il parole par 1 m Actes. Hemn 
promit à là Sceur trente-mille Mire* d argent en mariage , de 
écrivit au Pape (Jrrgairc IX pour le prier de répondre è l’Em- 
pereur de cette Comme-là j le fou mettant aux Ceniutes Lcclc- 
liaffiqucs, s'il ne ptyotr pas dana les terme* marqués. 11 parole 
par la (dite , qu'il acheva en effet de payer cette Comme. De 
ce mariage il naquit un Fil* , nommé Hemn , à qui foo Père 
donna la Sicile , comme on le voit pu un Aile de l’an 1237. 
Mr. F/mer Ce plaine , dans là Préface , de quelques Hiftonens 
qui n’avoient pas daigne faire mention de ce Mariage de Frédé- 
ric , ni de Ion Fil* Henri , fie fan voir que d’autres en avaient 
parié. 

On voit ici un Bref du 7 de Juillet de la meme année 1137, 
par lequel le Pape Grégaire demande à Henri le Ctm manuel de 
mille Mares Jfer/img de l’année précédente , qui n’avoil pa* été 
payé. Ün trouve un (émblablc compliment d ’Inneteni IV, fon 
Succeflcur, en 1247. 

Le Pape en récompenfc fc méloit de toutes les affaires du 
Roi d’Angleterre , Oc l’on voit une Déclaration de la même an- 
née, touchant la fin de tous les demefc* que le Km d'Anglcicr- 
rc avoir etu avec le Roi d’Ecoffe. Cette réconciliation tut fai- 
te ai prcûncc d’un Légat du Pape, fie fut lignée par planeur* 
Evoque* fie Barons d'Angleterre, idon la coutume. Ce qu'il y 
a ici de furprenant , c’eff que l’on voit eofoiic une Lettre du 
Roi d’Ecoflc au Pape, qu’il nomme Imneeemt , au-lieu que le 
Pape d’alor* fc nommoit Grégaire , fie Ion Suctelkur Inné- 
terni. 

L’Empereur fie le Pape fc brouillèrent bientôt après , fie l’on 
voit ici de* plainte* tre» amères de (4) Frédéric contre le Pape, 
fie contre les Anglais , qui «voient fojffcrt qu’on publiât chez, 
eux l’ Excommunication que le P-pc avoir fulminée contre ce 
Prince. C'eft dommage qu’il n’y ait plus de faits dans cos £• 
crics , a u- lie u qu'il n’y a prdque que de la Rhétorique de ce 
tems là , qui n’efl nullement agréable à lire. U parole par le* 
plainte} de l'Empereur , que fon Bcau-frere le Roi d’Angleterre 
panchoit beaucoup du Coté du Pape ; qui apparemment pour 
le récompenfcr , écrivit l'année fuivante tajy, en Angleterre, 
pour donner ordre qu’on n’y élût pas aux Evêché* de H'imcbts- 
ter fie de Durham , des per tonnes dcùgréable* au Roi , car dans 
ce tctus-là il n’ofoir pas nommer aux Evêchés. Il y a encore 
des Lettres du même Empereur, od il donne avis à Hemn de* 
fuccès avantageux de la Guerre qu’il fàifcét eu Italie , fie enlui- 
te de la mort de là Üceur Ij'ahelle , du Mariage de laquelle nous 
avons parlé ci-devant. 

Je ne m’arrête pas aux Aéles qui concernent la France, avec 
laquelle l’Angleterre «voit toujours quelque choie à démêler ; ni 
à ceux qui regardent la Principauté de Galles , qui n’étoit pa* 
encore tombée entre le* mains des Rois d’Angleterre. Il y a 
un très grand nombre d'Aétes concernant l une fit l’autre , qui 
conlidcres à part ne contiennent rien d'important , mais qui fc- 
raient très utiles à ceux qui éci traient l'Hmoire de ce teins -li , 
quand ce ne lcroit que pour hier les dates fie ranger les éve- 
nemen*. 

En 1250, le Pape Imneeemt IV jKiblia une Croifàdc, dont on 
voit la Bulle dan* ce Recueil , fit d’autres Breti qui s'y rappor- 
tent , fie qui ne furent pas ûrt* effet , comme l’Hiftoire de ce 
tcms-lt nous l’apprend. On trouve encore une autre Bulle l'an 
1252 , pour le meme effet , fie d’autres Aéfes qui concernent 
la meme choie. Les Papes étoient bien-aiiés d'envoyer en Aiie 
les Princes de l’Occident j parce que dans leur abicnce il* a- 
v oient plus d’autonté dans leur* Etats , fie que ces Princes re- 
venant ordinairement ruinés d’Outre-mer , i£i étoient plut fou- 
rnis au Siège de Rome, que s'ils avoient etc en meilleur étar. 

Outre les mille Marc* d’argent , que l'AngJcene payoir au 
Pape tous les an* , le Clergé de ce Royaume le plaignit en 
1252 , que la Cour de Rome en tirait cinquante-mille Marc* 
d'argent pour la Provilîon des Bénéfices. (5) Innecrnt écrivit 
U-deffus un Bref, pour adoucir les plaints de* Anglais , mai* 



oïl il y a plus de paroles que de réalité, félon l'ufage de la Cour Hsnri 
de Rame. Il y a autli divers Brefs de ce Pape qui regardent 1 a HI. 
Culanon du Mariage du Roi d'Angleterre avec 1 * Fille du Com- H»* 
te de Ponthieu , tous prétexte qu'elle s’étoit trouvée la parente P ' 4 ' ’ 
au quatrième degré- ; fie la confirmation de fon Mariage avec 
Eieonare , Fille du Comte de Provence. 

Apres quelques démêles avec le Roi dcCaliillc, le Roi d’An- 
gleterre £t une Alliance perpétuelle avec lui co 1254, (entra p. rof. 
entnet de mande , fa/vâ fidt Le défi n Ramona!. Il y a dlvcrfeiPie- 
ces là-deflus, propres à éclaircir l’Hiftoirc d’alors. <tu * ,0> 

Cent ad Roi de Naples, fie Fils de Frédéric II, ayant fait tuer 
Ion Frere Henri , Neveu au Roi d’Angleterre, fie Roi de Sici- 
le, donna «vis de là mort à fon Oncle en 1*54, par une Let- p-fi*. 
tre , où il fait fore l'affligé , mais le Pape Innecent donna le N* J* 
Royaume de Sicile à Edmend Fila du Roi d’Angleterre , qui jVj* 
encore Enfant , fie n’oubüa rien pour engager fon Père à 
*’cn mettre en poffeflion , comme on le vbit pur plu Gcuri Ac- 
ta de cette année, julqu’à donner ordre au Clergé d’Angleterre 
d’emprunter de l'argent pour ce Prince , fit d’engager pour ce- 
la les biens de leurs Egides. Tout ce: argent fut diflîpê par ce 
Pape même, qui mourut fur la fin de l’année , fie tout le pro- 
jet fut déconcerté. 

F.deuard , Fila ainé du Roi d’Angleterre, * 'étant marie à E- Le Roi 
letnmre , Sceur d 'Aljmnji Roi de CaJtille, ce dernier céda à £- 
démord toute* te* prêtent 10ns for la Gafeogne , par de* Lettres- pjouud 
Patentes, dont Mr. R/mer a tait graver une partie. H y a un i«‘ ?’*- 
Sceau d’or du poids d'un Marc d'argent , attaché à cette Paten- 
te , duquel Matthieu Paru a fait mention. Les autre* omemens 
en font auffi tout particuliers. L’Auteur de ce Recueil croît P-JS'- 
que c'eit un Aile ièmblable à ce* Hrivilegcs , qu’un appellent 
en Eipagnol Previlltiat Radmdet , de la reut que l’on voit dans 
la (ignaturc. 

Alexandre IV , qui fucceda à hrnecent IV , écrivit dès le p. 
conmienccmaïc de fon Pontificat , diverfes Bulle* fie divers 
Brefs , qu’il envoya en Angleterre. Il s’échauffa auffi beau- 
coup, pour ôter la bicile fit le Royaume de Naples à Maiufrei, 

Biia/d de Fredenc II. U j’en étoit rendu maitre , après qu’il 

avau fait tuer Conrad. Le Pape changea même le Vcea , que 

le Roi d'Angleterre , 1 e Roi de Norwege Û: d’autro avoient 

fiait d’aller en Terre-Sainte, en un V cru de conquérir U Sicile p- {*!,!*<. 

fie le Royaume de Naples, en faveur de l'Egide. On trouvera 

ici fie dans la fuite quantité de monument , propres à éclaircir 

fie à confirmer la circoafhmces de cette cotrepme. 

fl y a entre autre* une Lettre du Roi de l'an iaytf , aux Car- p.iir. 
duiaux , où il dit que la Barons de fon Royaume avoient trou- L*» Ba- 
ve très dura la conditions fous Iriqueiia le Pape l'avoir enga- _ 
gé à aller prendre poUéilion du Royaume de Sicile: qui étoient, 
qu'avant la prochaine S Michd ü y iroit en perforine , ou en- pUignawt 
voy croît un Capitaine pour commander l'Armée , avec cent 
trente-cinq-millc cinq-cens qui rame-un Marc* d’argent , fans p ipe ^ 
quoi Je Traité ferait nul , le Roi ferait excommunié , fie le 
Royaume nus en Interdit. On trouvera la Bulle même du Pa- p.tÿj. 
pe Alexandre IV , où co conditions font exprimées plu* au 
long , à la fin entre la Actes omis. Cependant , le Roi étoit 
entré en traité à cet condition* ; fit pendant que l'affaire en é- 
toit là , il étoit arrivé un nulhcur ï l’Armée du Pape , qui avoir 
fi fort dégoûté k* Anglois , qu'il* dccoofeilloieai au Roi d'y 
aller ; nuis U témoigne dans cette Lettre , qu'il étoit réfolu de 
pouilir cette emreprife , quoiqu'il ne 1* pût pas exécuter fi 
promtemeat que le Traité porcott , à caufe de la difficulté de 
trouver une (i grande tomme d’argent. Néanmoins l’affaire en 
demeura là , fie le Roi d’Angleterre ne voulut point s’engager 
dans une encrepnfe ii difficile ; nuis d ne put éviter de fournir 
de grandes tomme, d’argent à la Cour de Rome pour cela, 
comme on le voit par quantité d’Aétes -, jufqu’à ce que Siman 
de Mantfert renonçât , au nom du Roi , à fts prétentions for le 
Royaume de Sicile j comme on le verra. 

Henri témoigne que le malheur dont il parie , étoit arrivé 
par la trahifon du Marquis d ’Herehreie. Mr. R/mer rapporte 
cette Hiltoire dans là Préface. Il l’a tirée de Matthieu Parti , 

Hillorien allée ûnccrc, qui vivoit fou* ce Rcgne, fie qui étoit 
en grande cftitnc en Angleterre. Pour dire en peu de mot* cet- L'A*. 
te avanture, il faut fàvoir que Mainfrn tenoit la Ville de N«e- ^ 
ra s dans la Campanie , avec une Armée que l'on dit avoir été i,.ie« à 
de foiiantc-miUe hommes , qui étoient des üarazins , que Fr#- Ma^daeL 
deric II avoit fuit venir en Italie , pour la oppofer à ceux qui 
foiraient le parti de* Pape*. Alexandre I P ayant envoyé une 
Armée confioerable contre cette Ville , fous la conduite au Car- 
dinal Oüavien , mais fou* qui le Marquu d'Her rirait comman- 
do» j cette Armée s’arrêta à bloquer Nocera , fans rien entre- 
prendre contre la Ville , fit fin* que Marnfrei fît aucun mou- 
vement de fon côté. Comme il n'y avoit pas d’apparence d'en 



( 4 ) Le Do&eur Hithelfen dit que l’Empereur Fredtrit favoit le 
Or te , le Loi». i'Ailtmnaj , [‘Italien , St le Tnrt. Il po itcdoit 1# plu- 
part des Arts 8 c des Sciences. Il avoii autant de prudence que de 
Bravoure i Sc n'effuya pas moins de cinq Excommunies! sons du Pa- 
rc. L’Hiilolfc de ect illufttc Einnescur , St de les dift'ereods avec 
le Pipe qu'il quaiifiuit d’ Antethrtfi , lé trouve au long dans k pre- 
mier Voiutnc du Livre Jet Unrtrrs. 

(f) Le Pape laneteai IF pcriecuta violemment le favant k reli- 



gieux Grefibtd Evêque de tintdn , qui l'avoit qualifié d ’Amteehrifi. 
Molthien tarii , Otfirnfii , 8c autres Iliffonens de ce tcms-li , diicnt 
que le Pontife fut effraye par une Apparition de l’Evèquc mort «qui 
le fonunoit de comptuuirre devant le Triounal de Dieu : que cet- 
te VUioü le fit tomber malade. 8c qu’il ne fit que Lnguu jufqu'à 
là mon . qui arriva peu de tem» après. Ce Pape fut le premier qui 
donna de* Chapeaux rouges aux Cardinaux. 

A J 
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ABREGE' HISTORIQUE 

tenir à un combat ,ie Marquis fit en forte que le CaoUml con- tous les autres. Ils 



„ _’y plaignent de ce que le Roi tvoit iccep- Hr.w«» 

géiiit h plus grande pirtie de Ion Armée, pour épargner le* té pour fnnïils le Royaume de Sidlc, conge fit ieur H ; 



^ s IC ivujrauiut uv d'Aorle- 

fmx ; de îotre qu’il n’ÿ demeura que dix ou dou«-tmlÊ hom- confentement , à caulé que l’Angleterre xt’étoit nullement .en 
rocs: aine:! quoi il en avertit lui-même , qui fit une état de faire une femblabk entreprife. Ils ajou.ent que 0 

ferrie & uilla en inece* l’Arrtfe du Fapc. OÜ^,m néanmoins moins, par refpeA pour le Siégé Apoftolique , ils avoteot Cru 

fe fauva, fit U n’y eu: rerfoaiK d'épargne que le Marquis fit i« devoir lui dire que s’il voulon redrdfor k* ddordres quü y de jÆ 
gens. Ce fut cet événement qui drroùu le Roi d’ Angleterre avoit ilaru le Royaume, fie obtenir la Sicile ^ * raeill«t« p_ Mo, 
de fentrcprife de Sicile ; nuis il ne put pas éviter, comme je condition» , ils le fiai tiendraient dans une emrepiiic au» uquci- *•-. 
l’ai dit, de payer beaucoup d'argent pour foutenir les intérêts le il s’étoit engagé fera kur confenrenxmt. lu racontent, que 

des PlfàîS. 16 » *_ -i. r>- -- i- D-: J G™ F, l« «.ne v avant COn- 

L* Pift A’txtndrt , au mois de Juin i 
mander un homme, pour recevoir de lui ï 

de i«- impofa en même tems une Décime 1 — ... w — » -, — , , 

KOI ,u jf Mauniis prof nu , ou qui devait être levée fur la Tares qui quoi le Roi fie fon Fils Edouard ni raient engagé» P* r 
39t, fcc. appartenorent en propre à chaque Evêché, fie à chaque Ab- Cependant, felon la Lotre des Seigneur» Ang.ois , l e» ^ 



fur cela k Roi Oc Je Prince Edouard fon Fils ainé y *y«m cOn- 



tu ic rc , qui allèrent en ce pais-u pour y ctrc paya ; oc le rapc kur tveque ae trunt^tr . m-. i ,'.. r* - 

Oc*e. accorda pour cela une Bulle adrcflec au Roi, qui ctt une l-et- dits, cnrretenoit le Roi dan: ces pcnlecs , lut prwnettotr tout 
Ç' f9 *:P' tre de recommandation. Il employa auiTi dans la fuite des Mar- l'argent dont il aurait befom d.- Ce démêle , lins k loucicr e 



’l employa 

' chauds de Florence, dont il foutint vigoureuiemenc le crédit 



fon Evêché, & avoit nus le traublc par-tout- Les Ba- 



k; 



p.r de* Excommunications, contre ceux qui ne le» paycroxnt rons Lifoicnt tout ce * ( u ils pou voient pour lairc rétablir k» 
pas. Loix, comme on en étoil coimiv»; mais les F reres du K.01 

Cracei Par d'autres Bulles de la même année, le Pape accorda au tâchoient de rompre routes leurs tndures, fie cauloient de crcs 
«««**• Roi: i. Le revenu des Bénéfice» vacans en Angleterre , qui grands defordre» dsiu le Koyvumc: de lotte, difcnt les lurons, 
croient à la CoUation du Pape, pour accomplir le Voeu qu'il <)»' ni teux <jm notent au-deffut J' eux , m <enx fui tintent leurs 
avoit fait d’aller en Terre -Sainte : a. Celui de ceux qui n’y ré- £•»**, ni ceux j*i noient au-deffout leux, ne peuvent pins 
rvv Üdoicnt pas fau> permillion , ni difpenfe: 3. Le revenu d’un an , vivre avee eux On les fit donc citer en Jufticc, pour r “ re 

S*, de tous la Bénéfices qui viendraient à vaqua pendant cinq ans: railon de kur conduite, en forte qu’on permettutt a deux den- 

4 La Dixmc de tous ks revenus Ecdéliafttques , felon leur tre eux de iè retirer ai France , pourvu qu il en demeurât deux 
juite valeur: 5. La biens-meubles de ceux qui vendent à en Angleicrre pour comparaître en Juftice^ Mais us le retire- 
mirarir fens Tcibmcnt. C’cft ainli que les Papes ont toujours rent tous en France, avec un Paflcport du Roi, qu on voit p. 66u 

été libéraux du bien d’autrui i li l’on peut nommer libéralité, après cet Aâc. . , ... 

une concciiVon qui leur revenoit k eux-mêmes > par une autre Les Barons, apres avoir inftruit le Pape, demandent quu 
voye; puilqu’il* cmployoient conrre les GikeUim ,ce qu’il* don- farté en forte que les Frères du Roi demeurent ai France, 
noient aux Rois pour alla en Terre-Sainte, en kur accordant fur-tout Ademnr , élu à l'Evêché de W incbejttr , qui «oit 1 
de changer leur Vceu d’aller en ce Pais-là, en celui de coin- principale caufe de tout le mal , à qui ils foabatraKnt meme 
battre en faveur de l’Eglife. que k Pape ôtât entièrement I tvcche de Wtntbtper , pmi- 

T«« Il y a meme ici des Bulles qui imnofent aux Prélats d’Ecof- qu’auflî bien les Peupla d'Angleterre ne pourraient pas o 
Kïï. fc da T «”> * W cr dons que le Pape avoit con- qu’il y rentrât jamais; ce qui étoit Sautant plus facik, quil 

traâécs pour î’cmiepnfe de Sicile, il y en a d’aurrc» qui ac- n'avoit que l’adminiftratiou de I Evêché, lins avoir «e 

K*la« cordent au Roi d'Angleterre un terme plus long pour s y ren- ûcré. „ ,, _ . , r .. , 

dre lui-même, ou pour envoyer un Capitaine avec de l'argent A caufe de fe brouillene. Hem, fit une Paix deûvaotageufe 
il.,: «Uns 11 PouiUc : 11.111 ce Prince ncrecuil pis non piui ce ivcc il Fnnce; coinire Ici Hillotiera d Angkicric il de Fnn- 

tu. projet. r ce nous l’apprennent. On en verra le Article en Laon oc en & 

U f te ,t J 1 y eut alors une autre affaire , qui donna aufli de l’occupa- François, datés du 20 de Mai 1259, & divers autres Aoes U. 
rfu Roi tion àTAnglacrre, fie qui lui caufa de la dépenic, üns qu’elle qui s’y rapportent; tel qu cil 1 Aéfe François « Latin du mo*s ce 6 „ 
^ en ùrk aucun avantage. Ceft que RuberJ, Frae du Roi d’ An- d'Oélobrc de la meme arncc Je ne purs pas entrer dan» le de- & p.cil. 
iq ~°y gletarc , fut nommé Roi da Romains , par quelques Princes rail de tour cela. 

d’Allemagne. On voit ki une Lettre adrellëc par RUbnrd à Le Pape répondit enfuite par deux Bulles, ou , au-lieu dex- U P»^ 
Eaenard, Fila aine du Roi d’ Angle tare, pour lui donna avis horrer le Roi ï l’oblêrvaîion des ancienne* Loix du Royaume, ^ u ° u *- 
de fon CcKuonneroem à Aix-la-Chapelle. C«te Lrttre eft da- il envoya à quelques Prélats ordre d’abfoudre tous ceux qui se- imllH 
tcc du 18 de Mai 1257. Mau Rabord ne fut jamai* reconnu toient engage* par ferment à exécuter ce que la plupart da fui 
de toute T Allemagne (l). vingt-quarre Barons avoient réfolu , fie d excommunia 

L« Roi En ce tem5-li,ic Roi d’ Angleterre, lu de dépenfer tant d’ar- qui ne x-oudroient pas rompre leurs engagemens. Le* brouille- 
oblige i« gent pour l'affaire de Sicile , lins en cJpérer une bonne fin , or- rie* s’augmentèrent , au-lieu de diminuer ; fie outre le» demeié» cw*. p. 
J? ünced “ donna à Mettre Rofinnd, ChsprUm & Nome du Tape en An- que le Roi avoit avec tout le Royaume, il en eurdc particuliers 7 Dcm ^^ 
fie terre , de dcpofcr tout l’argent qu’il avort kvé dans ce Ro- avec Simon de Mont fort , Comte de Leyccfta , qui avtnt epou- du Roi 
««01 l’ir yaume fous ce prétexte, fie l’empêcha d’en paya la Banquirr* fe E/eontre û Saur, fie qui fe mettant i la tête da Ennemis 



du Pape. Le Papo s’en ficha extrêmement, ce ordonna a fon d’Hrnr, lui caufe beaucoup de mal , comme on k verra. 
*«• V„„ r j 1 . .... i_ o™ v r A* , -X . mr Irfn.iellcs ce PnncC V< 



r On [ 

vf'w'iu Nonce d employer , malgré la détentes du Roi , tout l’argent voir ici des Lettres de 1 26 1 , par îefqueUe* ce Prince vouloir to. 

W»x qu’il avoir des Décima, du rachat da Vaux, fie de tous la prendre la Reine de France Mur tuer ut , fe Belle- tour, P° ur 

*una moyen* qu’il avoit employés pour en tira da Anglais, Arbitre du démêlé qu’il avoir avec le Comte de Montfort ,uiais ,. CJ , , e . 

etc. à aquita ks data du S. Sicge. L’affaire s’accommoda enfui- cela ne ferviede rien, & la riprits «aigrirait toujours davanra- 



U 



te , comme il paraît . quoique k Roi d’Angleterre témoignât gc en Angleterre. gc de 

dès-lors qu’il croît prêt à renonça au Royaume de Sicile. En I2Ô2, Je Roi demanda au Pape Vrbnin lr, toc ce cur Muguc- 

II paruir pur qucîqua Adtcs. que les Juifs qui croient alors d’ Alexandre, d’éirc ablbus du ferment quil avoit tait aux D - 
en Anglnenc , ueboient de s intriguer dans les affaira de la rons, fur une Lettre du 1 de Janvier; & ce P*pc» 103 1 Fijok. 

Cour, felon kur coutume. Pour quelques fervica que deux rer . lui envoya cote aWblution dé» le aj « février, avec - 

Frère* Juif», nommés Greffe & Hegtn , avaient rendus à Ri- dre à l’Archevcque de Cnn t or ber j de diflou rc jn j> are 

. . i ber J, k Roi la déchargea en 1257 ,dc toute Taille fie char- la engagemens dan* lefquds J« Barons avoien pu a • rafciaia- 

P ' ! ge îiour cinq ans, en payant un Marc d’or fie demi. Dans une C'cft ainli que les Pape* fe jouoicnt da termen* ou Ci tMfc 
Patente de la même année , le Roi depofe un Juif nommé E/re , da Peupla, comme fi ni les uns ni la autres n avoi eu au- 
qu’il appclk Evtoue & Smr, Senteur de t Juifs, c'cft-à-dtre ap- cun droit de s'engaga fens leur per million. „ , , iwitt 

parcimncot. Rabbin; pour une faire qu’d avoit commife con- L’année 126;, Vrbnin écrivit au Roi ci ^au 1 *• 

tre Sa Mijefté, 6c contre Rühnrd Roi da Romain*. La deux qu’il étoit réfoiu de donner k Royaume de Sia i un autre, p ?}Ê _ 
Juif> ci-ddlus nommé* donner cnc au Roi trois Morts d'or , puifqu’ils n'étoient pas cn < *Zf c ® r,1 P I , l r Cün i 003 3UI " La Sici- 
puur obtenir la pamiilion i la Communauté da Juif* d’An- quelles il avoit été donne à Edmond. en inveftu enfutre e uc»w 
gkterre, d’élire pUir Rabbin celui qu’elle voudrait. Charles S Anjou , Frae de S. Ietnts R «de France. Ainû , g 

, On tiouve lur l’an iif8, une Larre remarquable fienée par aprè* avoir tiré de 1 Angleterre de très granda fomma d argent 

li No- ‘ onîe Seigneur* d'Angleterre, fie adreflèe au Pape, au noos de pour cette affaire, k biegc de Rome la fruffra de route cfpc- 



(0 L’Hiffoite du P- Daniel, (oui cetcm*-!l, noui apprend que 
fe Comte R thari pou il* l’alFiire de fon elcdion de Roi de* IComaiai 
contre un Compétiteur auili redoutanic <ju ' Atftnfr , Roi d'Kipagne, 
apres ivoit fait partir le Comte de 'JUcefltr 8c le Chcralier Jean Man- 
tell, pour londcr Piiîcition d es Prinrcs. l.’lliftorico ajoute , que 
le Roi d’Slpsgoe jnetcrwfoit arotr été élu 1e premier jmji» que com- 
me il ttoil Pailol'ophc H iJornie à l'ctmie des >latilématique* qu’il 
ruTjuitj en Europe, i. iBCttoit U main à la Rejjfe & au Compas, 
«Los fe tems qu a taluit ù îactoc a ù Bourlc, qu 'ainli Hit bord le 



pévim. k lelftrtm. . 

Le Docteur H*url! du que Jt tehorj paya cet honneur d une grande 
famme d'argent , & qu'il pudôit dans ce icms-rà pour «voir tant 
d'argent tnonnojé, qu’il pouroit tirer de fon Capital cent Marc* 
par jour pendant dix anx , fans compter les revenu! quM poJfedolc 
en AUcmagnc & <fen» in Etats d'Angieterre. 

les toftuu dn Comte de la Marebt & de fa Rriut Mer t do Henri 
Jll, ntt eu Frante (Le Clerc). 

(jj La première Bataille eoatre les Bu oui fe donna » Ktrsiamprt». 
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DES ACTES PUBLICS D'A N G L ET ERRE. 7 

ranrr. Tout le irai qu'ü y eut, c’efr que le Roi d'Angleterre ce, 6c l’on voit doux A dta en François «ie cette innée, pw Ht*** 
tutoie dû d’ibusd réfuter ccuc Couronne, ou au mou» y re- Wqueli, le Roi d'Angleterre 6c Ton Fil» cmpxunteot une fomme W. 
noncer pru de rems après. Donner un Royaume fur lequel on de /mw» <jr dix -mille livres /Permets , pour mettre Enanard en 
n’a dans le fond aucun droit , k condition qu'on l'ira conquérir eut de faire ce Voyage. Le même Edouard donna la garde de p i|». 

I fer niques 6c à f« dépens, c'elf faire un préiéot également lès Enrans, pendant ion abknee, A fon Onde Richard Roi da iufq*-» 
injuilc 6c nuilïble, 6c qui fait autant de mal k celui qui l’accep- Romains, comme un Aâe François de l’an tayo le fan voir, 

te, que de déshonneur à celui qui le donne. On trouve aufli des Sauf-conduit* de Ourles tS'An-ot , Roi de 'kdoMid 

Le Roi d’Anjtlreerre d'une part, 6c les Baron* de l’autre ,prï- Sicile, pour Edouard , qui alla en effet en Terre- Sainte-, quoi- Çj* “ 
mit pour Arbitre de leur* dérncic* le Roi de France en 1264., que Ion Pcre l’eût rappelle par une Lettre de l'an 1271 , du t nÇ§ta 
comme on le voit par leurs Lettres datées de cette année , 6c la 6 de Février, parce que te tentant malade, il craignait de mou- Siinit 
même année Leni i prorunça k Amiens fur leurs differen.li. rir dans l’ablcncc de fon Fils. Il guérit de cette maladie , 6c fit 
Il cafla, i l’imitation du Pape, de l’autorité duquel U le cou- vceu de prendre lui-même la Croix 6c d'aller aulli en Terre- «9 
vtc, tout ce que les Bâtons a voient obtenu du Roi, 6c jugea Sainte, comme il le témoigne dam un Aéte François du 16 '-cRoC 
tout à fait en fa faveur ; quoiqu'il laiffit le* choies dans le me- d‘ Avril de 1a même année II croyoit que c’ctoit la p'.us g? Ml- ^ 
me état où elles «voient été, avant le Traité que les Barons de marque de reconnut fltnee qu'il put donner k Dieu, qui n- 4*cutt«- 

avaient fut avec le Roi. Urbain confirma le jugement du Roi noit de lui accorder la tente. gendre 

de France, 6c voulue qu'on employât l’Excommunication con- Gr^a'n X étant monte fur le Trône Pontifical , en donna Vumt* 
tre ceux qui ne *'y fou tueur oient pat, comme ua le voit pir avis à Henri par une Bulle du li de Mar* 127a ; ôc deux jours p im. 
tes Bulka. adirés, publia une Croilàdc, pat laquelle il ordonne* à tou* les 

La faute que firent les Barons, ce fût d’avoir mis en com- Croife de te rendre en Terre- Sainte, dans l'efpace de deux ans, (..crii.-e. 

promis la Lchx 6c Ici Privilèges de leur Pais , 6c d'avoir bien k compta députe le i de Mai 1174. ' f «Vf- , 

voulu en palier par le jugement d’un Prince qui éroit Beau- On trouve ici un Teihmcm du Prince Edward, qui y croît ^Ci&t 
frère de leur Roi, 6c qui étoit Roi lut- me trie, nom que l'on arrivé depuis quelque te .us, fait k Acre. Il cil en François, 6c r*u. 
regarde ordinsirerrenr, au-deça de la Mer, comme mcompati- Edward y nomme des Exécuteurs Teftamentairei & da Tu- P **'- 
, bte avec les Privilèges 6c les Libertés des Peupla. Louis étoit teur> pour fes Entais, en cas que le Roi ion Pcre vînt à mou- d ‘, 
de pliai bigot, 6c aveugle en matière de Religion,- 6c il fuffi- rir avant que l’arné fût en à*c de régner par lui-même. On Puow 
frit pour lui, que le Pape fût du Parti de Henri, pour en être, pru: voir I quels niques le* Princes expotoseni leurs Etats 6c “iJ” 4, 

II n’etoit pj' non plus de la bonne Politique, pour un Roi qui leurs Familles, en allant en Terre Sainte i 6c cependant on ne p 

avoit lui-ménic quantité de Vallàux très puilfans , déjuger en Uifloit pas de les y envoyer, parce que l'abfcnce des Princes 
faveur de* Vallàux contre leurs Souverains ; de peur que, dans donnoit lieu aux Lccléfialtiques d'augmenter leur autorité 6c 
an facblable cas, les Valliux des Roi» de France ne préten- leur* biens. Edi tard, comme nous apprend l'Hiftotre , parte 
diiFent à quelque ebote de fcmblable. être tué par un AflalTra qui lui donna quelques coups de poi- 

La Barons d’Angleterre ne voulurent nullement fc foumet- gnard i 6c comme il fut guéri & qu’il eut appris que Louis 
tre au jugement de Louis. Il* ne firent pas plu* de cas de leur Roi de France, qu'il attendent , étoit mort en Afrique, il fc 
Compromis, que le Roi lui-même en avoir rait de celui de mit en chemin pour revenir i fie l’on voit ici une Lettre du 23 
1258 , dont le Pape l'avoit relevé, comme on l'a déjà dit. On dî Décembre 1272 , par laquelle lea Grands du Royaume lui P- ***• 
en vint aux armes, 6c il y eut un Combit {3) entre les deux donnèrent avi* de U mort du Roi fon Pere. 

Parais eu mois d' Avril, auquel la Baron* eurent du deflbu ; Voila ce que j'ai cru devoir dire da Aâa renfermés dans 
mais ils ne perdirent pas courage pour cela. I!* donnèrent un ce Volume; pir où l’on pourra voir l'utilité dont ils peuvent 
nouveau (4) Combat k P Arme Royale le ia.de Mar*, la de- être k ceux qui étudient, ou qui voudraient écrire l’Hiftoue 
firent Ôc prirrnt le Roi prifonnirr , aulfi-bicn que Ritbard fon du douzième Siècle, particulièrement par rappon k ce qui s'eft 
Frere qui étoit venu à fon fccqun. Edotard même ion Fils, paflé en Angleterre. J’auroi* pu metire la ebofe dan* un plus 
- ôc Henri Fi!s de Rs-bard , Ce mirent comme en otage entre les grand jour, ü dam un Ouvrage comme celui-ci, je pouvola 
, nuins da Btront Depuis ce tems ii juiqu’au 28 de Mal 1265, entrer dans un plu* grand detail. Je parlerai de mime, dans 
. Simon de Mtrifert gouverna le Royaime frus le nom du Roi, d’autre* Tomes, de chacun de* Volutna (divans, auxquels je 

2 ui piroiflôic libre, mai* qu'il failoïc garder avec loin. Il lui m'arrêterai plus ou moins, fcion l'importance da AéFa qu'il* 
c donner les ordres qu’il voulut, 6c fit former un Conteil, renferment. Je dirai feulement ici en ps liant , qu’il ne faut pas 
par - l avis duquel le Roi fe devoit conduire, dan* un (5) Paile- croire qu’l) ne manque dm* ce Recueil aucun Acte important du 
ment tenu à Londres au mois de Juin ,doot on voit ici le* Aûcs. Règne des Rots dont ü y a ici les Ait es. Le Collecteur n’a 
Mr. Rjnter a eu foin de distinguer les Aéta faits pendant la pu y mettre que ceux qui te font trouvés dans les Archives 
captivité du Roi, de* autres; comme on le verra k la page d’Angleterre, ôc qui oe (ont pas toujours la plu* importais II 
7jo jufqu’i la *if. a’en eft fera doute perdu de plu* grande cotifêquence , qu’un 

Le Pape ayant appris ce qui s’étok paflc en Angleterre, y grand nombre de ceux que l’on trouve dans ce Recueil. Par 
envoya Gai Evêque de Sabine , qui for depuis Clément ir : exemple , on ne trouve ici aucuns Actes qui concernent le ré- 
1 mais tes Barons lui refuterent l'entrée d’Angleterre -, fur quoi il tibliifemcnc des Loix 6c de la Grande Charte en particulier, 
ne manqua pas de la excommunier, 6c de leur ordonner de re- que Henri fit U y I année de fon Régné, comme la Hiltoriens 
. lâcher la priibnniers, dans une Lcrtrc que l’on voit ici. le témoignent. Cependant, ce n’eft pis ik l’une da moindre* 

Cependant, Edouard trouva moyen de fe iâiiver d’entre la chofaqui fc frient piùca dans Ce Règne, puifque l'inobfcrva- 
mains de ceux qui le gardoient, 1 e 8 de Mai 1265, 6c fc mit tion de ca Loix avoit été l’une da pr ne i pales caufes de la 
k aflèmbicr te plus promtement qu’il put des Troupes pour dé- Guerre-civile dont nous avons parlé. Peut-être q-.»e pendant 
• livrer 1 e Roi fon Pere. Lk-ddTus Simon de Moxtfert fit taire des Règnes où l'on n aimoit pas k entendre parler de Frtvile- 
, k fan Pere pluucurs Ordonnança contre lui; comme, un Or- ges, ni de Loix, fie où l’Autorité arbitraire étoit l’unique but 
dre aux Vafuux du Roi de s'alTeniblcr pour s’oppoler à Edouard, oes Princes, on a faix difparoîtrc ces Aftcs, qui auraient dû fe 
un autre Ordre de l'arrêter, un autre de l'excommunier , 6cc. H confervcr dans la Archive* préférablement à tou* autres. Quoi 
y a auûi parmi tes A êtes de ce tcms-lk, un Pouvoir de renon- qu’ü en fait, il* ne *’y trouvent plus; 6e l’on ne doit px* dou- 
cer au Royaume de Sicile, au nom du Roi 6c de fon Fil* K d- ter que la négligence de ceux qui «voient foin da Archives, 
mend, que le Roi donna à Simon de Montfort , k Pierre de Sa- 6c le tems, iaru qu’il s'y mêlât aucune vue intereffee, n’ayent 
voye , k l'Archevêque de Tarent ai je } 6c k Manje/l , Tréiotier fait difparoîtrc quantité de Pieca confiderabla. 
d'York. Le Comte de Leycejler ne manqua pas de Je faire en Mab cela ne doit pas nous cmpcch-T de confiderer ce Re- 
faveur de Charles dtjfnjo» cueil , comme un excellent fecour* pour s’inftruire de l’Hiftoi- 

EdtuarJ fê moqua de tout ce qu'on avoit public de la part re d’Angleterre Ôc du voiûnagc , depuis le XII Siecle ; ainfi 
du Roi contre lui , ôc aflembla aflez de Troupes pour aon- que je l’ai déjà dit des le commencement de cec Extrait. Plût 
ner le combat k cell ■* de Simon, le 4 (6) d’Août, où tous la k Dieu que nous en euffions de fcmbables , de* Siecla plus 
Chefs du Parti rayant été prb ou tués, lé Roi fut délivré, 6c anciens ! Une infinité de contcftations hiitoriques 6c chronolo- 
révoqua tout ce que le Comte de Ltjctjltr avoit fait fous fon giques, qui ont donné tant de peine aux plus tavam hommn, 
00m. L’Evêque de Sabine ayant été fait Pape, te fer vit auüi revanouiroient tout d’un coup; Ôc la Vérité allurée fuccéde- 
da armes fpmtuc la , ôc envoya en Angleterre quantité de Bul- deroit aux Douta , ou aux VraifcmbLinces , qui ont tenu fâ 
le* inutila , avant que de lavoir ce qui s’y étoit paflé. place dans l'Hifloire ancienne jufqul prefent. Car quand on 

Il fcmbSe qu'Edonard avoit eu allez de peine 6c de fatigua ne peut pis trouver la Vérité, on ne demeure pas, parmi la 
la innées pi lices, pour l’exempter daller en Terre-Sainte. 11 Nations qui fe piquent d’efprit 6c de favoir, dans une calme 
c ne Uiüà pus de fe diipofcr k y aller avec S. Loris Roi de Fr an- 6c tranquille ignorance, comme on le devrait, dan* l'alfuran- 



f4) La féconde Bataille fe donna prêt de Lents , dam le Comté de 
Snffex. Ceci découvre l'erreur de quelque! Hiltoriens, qui en pla- 
cent la d«e au 19 de Mai. 

(e J Le Üoéteur trady croit que ce fut ici la première A d'emblée 
où la Shérifs eurent or die d’enroyer au Parlement deux Chevalin» 
pour chaque Comte i le* Cités, deux Citoyen* j fc le* autres Villes 
non F.pilcopalcs, deux Bourgeois chacune. Que sinon dt hiettfert 
convoqua rette A d'emblée. Ce .changea l'ancien ufcge , a cauîe nu 
danger que lui Ce fea Amis craignoieot du concours de la Noblcilc 



te de leur fuite , vu l’exemple que lui & les Barons avoient donné 
pir leur conduite à Oxfmd. (luiroJufhon du Doct ut Brsij, pag. l+j.) 
Mai* Sfiltnan . Bedt, S-ldem . le Uaékeur Hodj, gc auttrs lliAoricns 
authentiqueront prouve que les mêmes Allcmolée* ont été toujours 
en uuge 1 8c qu'on en peut taire m -me remonter l’ongine au tems 
des Saxons, quoiqu’elles ayent eu ditl eren* nom*. 

(6) Cette DaUilic fe donu^préi d'fcwjJ ou, daua ic Comte de 
WarAtfer. 
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ABREGE' HISTORIQUE 



Himm ce qu une Vente qu» nous ne pouvoni dûs fcvoiT , n’eft pas 
,U * du nombre de celles dont Dieu exiige la connoiflince de nous , 
puiique Dieu ne demande Titnpoflible de personne. On fobfti- 
tue, k force de conjectures, la Vraifemblancc à la Vérité ; fie 
00 le* confond li bien, qu'oo a beaucoup de peine 

Je ne veux pas m’engager dans ce fujet ,qui eft de plus gran- 
de étendue que bien des gau ne penfent , en fimllânt cet Ex- 
trait. Il vaut mieux avertir le Public , qu’il a l’obligation du 
prénuCT dcflèin de ce Recueil k Mylori Halifax fie à Mytord 
Smtrt , qui l'ont auifi foutenu depuis. Le mérite de ces Sei- 
gneur* eft fi connu, & U» louanges que je leur pourrais don - 
ocr a caufe de cela font d’ailleurs de li peu de poids, qu’il vaut 
mieux que je me taife, pour lai (Ter ce foin à de plus habiles 

r s. A {Tirés de l'approbation de notre Siècle, fie de celle de 
Pofténté , ils font au-ddTus de cous les éloges que je leur 
pourvois donner. 



EXTRAIT <DU TOME I. 

Par. Mr. DE RAPIN THOYRAS, 

Pour fer t/ir Je Supplément ie T Extrait que Mr. LE CLERC 
4 f/ut du mime Tome. 

M onsieur le Clerc ayanr donné l’Extrait du 
premier Tome du Recueil de Mr. fywr,dans le XVI 
Tome de la Bibùolbeqae Cboifie , ce ferait en moi une extrê- 
me préemption, que de m ingcrcr de faire un fecond Extrait 
de ce même Tome, fi je le faifois dans la penl.e que je puis 
faire mieux , ou de corriger quelque chofe dans ce qu’il a jugé 
à propos de remarquer Mais ce n’eft pas U ce qui me porte 
i donner ce Supplément. Je fois au contraire très perfoaoé , 
que l'Extrait de Mr. Le Chu fait alT:x connoitre 1 c:ux qui 
aiment l’Hiftoire moderne, conibien ils ont per. tu, lorfq.nl a 
bien vou'u fe décharger for mo ; du foin de continuer ces Ex- 
traits. Si U multiplicité Je les a&irc? ’t jtou permis de s’ap- 
pliquer à cc travail, il aurait la.t for cc Recueil une infinité de 
Remarques , qu’un ue pouvoir pis attendre de moi. Mais com- 
me i’ii donné les Extraits de tour les Tomes foi vans, dans une 
méthode différente de celle de Mr. Le Clerc , fie dans d’autres 
vues, j ai cru qu’il ne ferme pas inutile de faire encore celui-ci c*> 
foi tant la meme méthode , afin de rcodre tout l’Ouvrage plus u- 
niforme. Comme, félon la apparence, Mr. L* Clerc , en don- 
nant l'Extrait du prémier Tome, n'a pas eu dcflèin de travail- 
ler for les fuivins, il s'eft contenté de foire connoit-e «n gros, 
l’ulâge qu’on pouvoii faire de ce Recueil , premièrement , par 
quelques Remarqua générales , fie fecondrmcm , en indiquant 
qudqucs-uiu des A clés la plus importais* qui fe trouvent dans 
le prémier Tome. Mais mon but dans la E traits foi vans, de- 
puis le fecond jufqu’au XVII, a été d’entrer dans un plus grand 
détail , de marquer le rapport des A&es avec la évenetnens qui 
fe'lifenr dans l'Hiftoire, fie d’éclaircir la uns par le- au'res. 
C’cft dans cette meme vue, fie pour foivre la meme méthode, 
que, lins toucher à l’Extrait de Mr. Le Clerc , je me fou pro- 
posé de donner celui-ci, qui, bien que le prémier en ordre, 
eft pourtant le dernier , par rapport au terni .te la cevmpofuion. 

Cc prémier Tome contient la A&es qu’on a pu trouver de 
Cx Régna, lavoir, de Henri J, d'Eoenme, de Henri II , de 
Richard I, de Jean, fie de Henri III. Ces lix Régnés font 
enfemblc un efpace de 17a ans, depuis tioi , jufqu’à ia?a. Il 
aurait etc à fouhaiter, qu’on eût pu commencer ce Recueil 

f ar le Règne de Guillaume h Conquérant. Outre que c’cft-là 
Epoque la plu» conlîdi râble de rHiftoire d'Angleterre , il eft 
certain que la connoilbncc de ce qui s'eft pafïc dans ce Royau- 
me , depuis la Conquête , c'cft à dire , depuis l’anncc 1 o 66 , 
jufquà (année s 101 , où commence cc Recueil ,cft shtolunient 
néccftiire pour la parfaite intelligence d'un grand nombre d<? 
Pièces qui * y trouvent. Cela eft vrai principalement dins ce 
oui regarde la Succeflion k la Couronne, for quoi il y 0 eu da 
Guerres, dont on ne peut bien connoitre les fondement, fi on 
«noie en quel crat fe trouvoii le Droit de la Succd&on ren- 
dant 1 rs deux prémài > Siecks qui fuivirent la Conquête C’eft 
ce qui m’engage 1 dire un mot fur cette matière , que je rc- 

B dc comme très impartante, par rapport aux diverks Révo- 
otu arrivées dans la fuite , fie même à ce qui s'eft pafle de 
no* jours. 

On ne peut guère difeonvenir , que Guillaume te Bâtard , 
Duc de Normandie , ne conquit vcrtublemcnt l’Anglctetre , 
par Sa Vàftoirt de Hafimgr qu'il remporta for Harald, fie par 
tour ce qu’il fit dans la fuite > tant pour fe procurer la Cou- 
ronne , que pour en confcrver U poUcfBon. La force feule Je 
fit monter for le Trône, fie cc fut par ce même moyen qu'il 
s’y maintint Je n’cmrerai point ici dans U rliicuilîon oes preu- 
ves, que qudquci-uns ont alléguée* pour foire voir que la 
Couronne d’Angleterre rtoit juftement dévolue à Guillaume 

Ï ir « ** d Edouard ie Cmfefenr-, comme, le Tefta tuent 

Edouard, qui ni jamais «c vu de perforine , la prétendue ap- 
probation du Parlement, même pendant la vie d'Edouard, qui 



C.**ua- 
b< «TAn- 

g-uciic 



n’eft appuyée que for le témoignée de quelques Hiftorkna fort 
pofténeurs à ce tems li; ôc enfin la Parenté entre ces deux 
Princes, qui ne pouvoïc cire que défeétueufe , piiifque Guillau- 
me étoit bâtard, outre qu’elle n’étoit que par la Femmes. Tout 
le Droit de Gui/lam me le réduifoit k ceci. C’eft qu' Edouard avoit 
eu la penfée de le nommer fon Héritier, fit que peut-être, il 
lui en avoit fait quelque promette verbale. Mais comme £- 
douard avoit un Neveu , lavoir EJsar Atbe/mf , Fils de fon 
Frère, il eft certain, qu’il ne dependoit pas de lui de laiflcr fil 
Couronne k un Etranger. Du moins on ne trouve aucun exem- 
ple, dans l’Hiftoire des Saxons, duquel on puiflè inférer , qu’il 
fut au pouvoir d’un Roi de laiflèr la Couronne à des Etran- 
gers, au préjudice de la Race Royale. 

Après la mort d’Edouard, Edgar Atbeling fot exclus de la 
SuccdEoo , fie le Angiots élurent Harald II , qui n’étoit pas 
du Sang Royal. Ce fut cette Election, qui fournit i Guillau- 
me un prétexte d’afpirer à la Couronne d'Angleterre. Il préten- 
dit que piliers Edgar croit rejetté, le Droit que Harald pouvoir 
tirer du confcntemem des Grands qui l’avoient élu , n’étoit pas 
mieux fondé que celui qu’il pouvoit lui-méme tirer de la pro- 
mellè d'Edouard. Ce fut-là le véritable fondement de la que- 
relle entre le* deux Princes, dans laquelle Harald foccomba, 
ayant été vaincu fie tué à la Bataille de Haflhcgi. 

Depuis cc tems-li, Guillaume ayant été placé furie Trône, 
aquit un nouveau Droit , par le Serment que fa Sujets lui pré- 
terent; Serment’ qu'ils n’etoient pas en état de lui refufcr, fit '•**• 
qui certainement fut plutôt extorqué, qu’accordé volontaire- 
ment. Mais cela n’empecha pas que Guillaume ne fe regardât 
lui-méme comme un véritable Conquérant, fie qu'il n’cxcrçàt 
un Pouvoir delpotique fur fes Sujets , pendant tout le refte de Soo*c*- 
fa vie. IJ 'iu aux Anglois leurs Biens fie leurs Héritages, pour ^ 
l« donner à da Etrangers i fie dans Tefpace de peu d’annéa, s 
on vit l'Angleterre peuplée, s’il faut ainti dire, de nouveaux 
Habi:ans, fie fur-tout de nouveaux Seigneurs. 

Pendant tout ce Régné, U ne fe fil aucune I,oi touchant la s* •*- 
SuccelEon i la Couronne. La Conquête étant foppofee, elle 
ne formoit par elle-même îucune forte de Droit par rapport à 00^ /1* 
la Succeflion , puifque de ce qu'un Royaume eft conquis , on 
n’en peut inférer, ni un Droit héréditaire de Pcre en Fils, ni 
des Males k l’exclufion da Femmes, fie encore moins un Droit 
d’Election dans le Peuple, ou dans les Grands. Ce fut dans 
cet état de confufion, que Guillaume laiflà la Succeflion, en 
mourant i c’eft k dire , qu’il n'y avoit rien de réglé k cet égard. 

C'cft une chofe que je pofe en fait, fie que je prouve par ce 
qui fe pailà dans la fuite. 

Guillaume le Conquérant étant dans fon lit de mort , ne jugea 
pas k propos de difpofer de la Couronne par un afte de Pui>- 
fance abfolue. Il fe contenu de témoigner qu'il fouhaitoit que 
Guillaume fon fecond Fils montât fur le Trône après lui; fie il 
pri: même quelques mefures fecreta avec Lan franc Archevê- 
que de Canierkery , pour faire en forte que fon fouhait fût ac- 
compli, comme iJ le fut effoftivement. 

Guillaume II fumommé le Roux fecond Fils de Guillaume le Mot** 
Conquérant , s’aflit fur le Trône de fon Pere, au préjudice de f-j'.Jff** 
Robert fon Frère ainé. Ce ne fut pas en vertu d’une Nomma- m* le 
lion expreire, ou par un Tdbmenc du Pere, ni par une E- ^ ou f. . 
ledhon en «orme ; mais par le» Brigua qu’il avoit faites parmi pjj, 
la Grands, pour les empêcher de s’y oppofer ; fie il fot s’y 
maintenir tout le refte de fa vie , malgré la efforts de Robert. 

Henri 1 lui fucceda de la même manière ,k peu près, quoi- Henri! 
que Robert fon Frere ais>c fût encore en vie. Jufqua-lk on ne <»> ùau- 
voit aucune trace de Succelfion Héréditaire , de la manière d *- 
dont ce rerme eft oHiniirement entendu Henri laiflà une Fil- 
le unique nommé Mathilde , Veuve de l’Empereur Henri JK, 
fie Femme en féconda noces de Gefro, Ptamu^enei , Comte 
d'Anjou. Vxi* Etienne , Fils Cldn d'une Fille de GnilUnme E,i can< 
le Conquérant , mariée au Comte de Blois , trouva le moyen de luc«de s 
monter for le Tronc, de la meme manière que fes deux Pré- Hew * *• 
dccnicurs. Il eut une longue Guère k foutemr contre Mathil- 
de, qui avoir fes Parrifens en Anglcrerre; mais enfin il vint à 
bout de la chaflcr du Royaume. J’avoue que je ne comprens 
pis bien pourquoi Etienne mérite mieux le Titre d’Uforpatcur, p ( ne 
que la iroû Rois qui l'ont précédé ; fk neanmoins, c’eft un m«rite 
Titre que le» Hiftoriens lai donnent communément , comme p* P ,u * 
s’il lui convenoit mieux qu’aux autres. Mais après qu’il fe fot JfÿSJ,. 
déuvré de Mathilde , il lu. forvint un nouveau Concurrent , teur que 
favoir Henri , Fils de Math/Jde fie du Comte d'Anjou. Ce jeu- J 5 * P'*’ 
ne Prince s étant rendu en -Angleterre , difputa la Couronne à 
Etienne, fie enfin le contraignit de foire avec lui un Traité, n 
par lequel il le déclaroit fon Succefleur préfomprif , quoiqu'il un Traj- 
cût lui- même un Ftl*; fit ce Traité fut approuvé de tous la H e £Tu 
Grands du Royaume. C’eft idoü l’on commence k entrevoir Ton Rivai! 
un Droit de Succeflion Héréditaire , puifque Henri ne difputa 
U Couronne k Etienne , qu’en qualité de Fils de Mathilde ; fie 
néanmoins, Mathilde ctoit encore en vie, lorfquc Henri fon 
Fils fit cc Traité, fie lorfqu’il monta fur fer Tronc , feru qu’il 
parodie dan» l'Hiftoire , qu elle lui eût tranfporté fes Droits. 

Henri II eut un Fils de même nom que lui , lequel il fit cou- Uo Fil» 
ronner par avance ; précaution qui auroir été aflèx inutile, s’il Hwii 
«voit cru la Succeflion Héréditaire futiilimment érablre. il «voit ' 
encore trou autres Fils, lavoir, Richard , Geff'/m , de J eau. 

Henri , 
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Henri, Faine des quatre , mourut fini Enfirns , pendant U vie fans d’elle. Mathilde «tant retournée auprès du Roi fon Pcre, Hmai 
de fon Perc. Richard fut Roi d’ Angleterre. Grÿrti mourut fut remariée à Gtffrtt Plantagmrt, Comte d’Anjou 1127 De J- 
at-ant fiai Pcre, lardant une Fille nommée A lienor , fie un Fils ce Mariage naquit Hrnri , de qui j’aurai occalîon de parler dans 
po'iburoc qui lût notumé Arthur. Richard fucccda au Roi (on h lune. Cependant Guillaume, Fü» unique de Henri 1 , fe noya 
Pcre: mais après fa mort, ce ne lut pu Arthur qu’on mit fur ooalheurcufetnent en repaient de France en Angleterre. Par 
le Trône mai* Jean, le demicT des Vil* de Htm» JJ, quoique ceae mort, l’impcritrice Mathilde devint Héritière préfompti- 
febu l'ordre naturel d’une Succellion Héréditaire fie Lméalc, la ve du Roi fon Perc , qui la fit rcconnoitre pow telle, fie lui fit l/lmf» 
Couronne tut dévolue à Arthur Fils de Gtffroi , qui croit Fre- prêter Serment par tous Ica Seigneurs Anglois : mais ce Serment 

- * • — fut nul obfcrvc, ainli qu'on k verra daiu la fuite. 1 127 1 8c en IC cimra« 

njo. Henri avou avec lui en Angleterre deux Neveux , Fils Hciîucre 



kRiM 



rc iiné de Jean „ , . . 

Jean , üunomme fins Terre , l'étant fon brouille avec fcs 

Baronl . U* xjqtelfcteric à leu. freoura le Prince ùm Fils du . 

R™ de France & le reconnurent pour Roi. O Prince le chir ce* deux Neveu* fie de les rendre puiflaos , en procurant O»ot>- 
’- *»- *• ** — ■ : à l’aioé nommé Etienne , le Mariage de FHaitiere de Boula- •*- 



ir Roi. < 

rendit Mûre deptetquc tout le Royaume; U Jean , W' — , ~ ~ VTT‘:.r 

von qu'un très petit nombre de paniûns en Angleterre, mou- gne ; fie au lecond nomme Henri , 1 Eveche de Winchcftcr. 
rue avant la fin de cette Guerre. Après fa mort, les Barons qui Son but étoit de donner par-là un appui à l'Impératrice la Fil- fe.tw 
s'étaient attachés à lui , couronnèrent Henri JJMbn Fils, âgé le , « cas que les Anglois fiflent difficulté de la reconnoitrc ''£*• 
de douze ans. Enfuite L#«;r ayant été contrant d’abandonner pour Reine. Comme ü n*y avoir encore rien de réglé oar tap- 
l'AoRletCTC les deux Parus le rcunirem , fie reconnurent le port à 1a Succcflkm , il craignotc qu’ils ne rehifartcnt d obéir à fe.VSi 
jeune Ht*n tout leur Rol unc ^mroe. M** CCTtc précaution ne fer vit qu’à mettre Et, en- «u. 

Voilà une HMoire abrégée de la Succellion à la Couronne ne en état de fupplanter l'Impératrice. Henri mourut en 1155 , M 
d’Angleterre, depuis U Cenquète jufqu’à Henri ni. On y peut après avoir régné environ itowc-üx ans. 
obfemr 1. Que la Couronne a été confcrvée dans la pofténié D n’y a fur ce Régné que deu* Aâes > qui font voir toui 
de Guillaume I, cuoiuï F tienne & Henri II ne dcfcendiffcnl deux , qde c’étoit alors la coutume de donner des Pcalwns en 
de ce Prince que par des Femmes, a. Que tous les Rois d’An- Fief, comme oo donnoic des Terres, 
eirterre , depuis Henri U , tirent leur origine de Mathilde. 3. 

Que des huit premiers Rois qui ont règne depuis h Conquête, 

ü n’v en a eu que deux , favoir Rkbnri. fie Mmrr/fJ,qui ayent _ r«w*. 

fuccédé félon F Ordre naturel , c’cft-à-dire , de Perc en Fils .en Convention entre Hmr, I , fie Mer* Comte de Flandre. Fai- 
fuivant la priorité des Branches. Ccu» qui admettent cet Or- te à Douvre le 17 Mal 1101. Pige I- 

dre . comme une maxime fondamentale de la Succeffion , « Par cette Convention , Henri dtwnoïc à Robert en Fief, une g-*uto 
Doivent t'empêches de reconnoitre que Guillaume I, Guillaume Pétition de 400 Mates ; Sc Robert 1 engage©* à lui envoyer en 

pcu v - “ ' ■ * T ’ r Angleterre, ou en Normandie , 300 Homrocs-tf armes, ayant 

chacun trois chevaux , fie 350 dans le Maine : Saha fdehtate 
Lnduvüi Rr^it France, um. Philippe 1 étoit pourtant en vie j 
nuis comme il étoit excommunié , on ne noounoit dam Ica 



Annie IIOJ. 



peuvent i’cmpecber - . , , . - 

II. Etienne , Henri II , fit Jean, ont etc des L lurmteurî , du 
moins , s'ils veulent s’an tenir à leur principe. Mais comme 
dam cet cfpace de tenu , on ne trouve aucune Los ni aucun 



Reglement qui ait établi cet Ordre, fie qu’au contraire, on voit 
dans cet huât ptémiers Régnés fix Préjugé» oppoCs j il mefem- 
ble qu’on en peut inférer , qu’il n’y avoit rien de fixe à cet é- 
gard , ni aucun principe afTurc pour reglcï la Socccffion. Ce: 
Remarques pourront cite de quelque utilité, dans la fuite de ces 



Aâes, que le Roi Loua fon Fils. 

Autre Convention entre les mêmes- Faite à Douvre le io 



Extraits. Je viens préfememetu aux lix Régnés , 
tes font contenus dans le prémicr Tome. 



REGNE DE HENRI PRE JÜiE R. 

Annie 1100. 

H Eut, 1 nxmta fur le Trône après Guillaume le Rtnx , quoi- 
duc RUrrt leur Froc liât , ifui »uu c(é <^ja fupplanlc 



Le Comte de Flandre s’engageait par cette Convention , à 
dont les Ac- fournir au Roi 1600 Cavaliers , pour une Penfion de 400 
Marc* en Fief, fie lui donnoit douze Cautions , chacune pour 
100 Marc*. Le Roi doutait suffi des Cautions pour le paye- 
ment de la Penbon. 



REGNE D’ETIENNE. 
Amie 1135. 



tîiT " fût encore en vie- Ce n'eft pu ici le lieu d'cxemi- pEwiuit que «.«ri I étoit lu lii de 11 mon , tu Ctùtelu de Mo™ 
Ro, ni U tufe, par lé force , pir le droii A Lyon pioche de Rouen , l'Evèque de Mn^er briot* ( “g^> 
dT û «nTince comme éiaot né en Angleterre depiir que le en Angleterre , ni Éaveur O Eure» fon Frere- Il icudit II bien tenu.- 
RoilhnPcre fut »oi par une Etoaion libre , ou forcée, ou dam le projte qud avoit forme de lui procurer la Couronne, 
orn rour eta droita réuni, mfanblc. Comme il n'y a dans ce que quand arriva en Anglete.rc .pria la mort du Roi 

Keeueil aucun Aûe qui ait du tapport i eda , je ninliiîetai Ion Onde, les Gtandi fc trouvèrent dtljxjfer à le place! lut le 
ïïéu fut cette matière. Ce Prince pouvant aifément prévoir Trône , malgré le Serment qu ila avoicnt fait à J/are.Ur. 11 ne 
oubl auroit beüaui du fccours de fcs Sujets pour fc mmntcnit fur patoît pas qu'en ce tems-la , le Pérnde fc mêlât en aucune ma- _ 

Chaitrc te Ttône, leur accorda une Charne créa avantageulé , pat la- metedeem qui regirdoit U Succdbon à la Couronne. Ceramt «J» 
nam «• „. el te il l.ur eeftituoit lea ancien. Privilège. , dont il. avoicnt Ica Grand. , tant fcccleüaftiquei que Laïque. , qui en difpo- J ^ „ 

r** 1 " Uvil foui le. Rois Saxons. Maia cette Ciattre fut li mal obfe.- fbumt. Le lexe de 1 Imperatium fut le grand pretex.e dont on 

5 .« , „ airM ,, roémoue. Ce ne fut que pa, fc fcvie pour t'exclum. Mab l. véritable raifon qui pur» le. » 

nue «ut ans ap.è., on en trouva une copte, de ccl- Baron, a 1c déclarer pour £»*»« , fui que I Evcq.ie de 

S^rfoi avoit raifcs en dépôt dan. Ica principaux Monaltetea. térjjrr Pétolt engagé pour lui . qu'd Ica roaurarndroit dans la 
110“ Pour l’attirer encore mieux VaffcctKan de. Atiglou, polietlion de leur. Bten. te de leur. Pr.vi cgc. Ce lut fur cet- 



„1!,X H™?nppe°LI. Archevêque de C.ntorbcry , qui avoit le pronudü pof.uve, que la Grands voulurent bun sWager é 

{dm. Al. J. . . lv ec Cai/éum. U A... , & qui s'étoit re- lui obéir. Cela paroit par le Serment du Comte Ce Glntfn , 

.“s.-lv-nrc. De dIus . il époufa iMart.Ur d'Ecolfc , Fille FiU-iulureS de Hrari I, qui contenoit cette claufe , gai/jr.a» 



T> • riré riTFrance. De plus , il épouü Mathilde d'w , . _ , . . 

££5! de Matehee , fie d’une iccur d Edgar Afbeting , dernier Pnnce fdeU an Roi , pendant fu il ohfervrroii les Qnvent.om faites avet 
Sc m»ùe. ^ j a R aCC ’des Rois Saxons. Par çc Mariage , il fc fie une u- tes Barons. 

nion du Sang Saxon avec le Normand fie l’Angevin , en forte iw * rw# 



J’obferverai ici en pafiânt , qu’en ce tem*-là, prefque tous lc$ 
Barons d’Angiacric ctoient Etrangers , c’ert -à-dite, Normands, 



que U poftenté de Henri tira fon ongine de l’un fie de l’autre. . 

ihc n croie dos fans quelque nécciïué, que Henri prenoit ces Bretons, Angevins; 6c qu ila polîedoicnt le* Fief* que GutLon- 
yrécautions, puifqu’il eut bientôt lieu de connourc combien le me le C»y»#«aijiTOit ôtés aux Anglois.^ Or comme a- 




ne Pcnlion. i ioj. 
Il char- Frere, ou plutôt 



de lui enlever D Normandie ; nuis il fut conditions auxquelles , peut-êirc , Mathilde ntuton pas voulu 



erréié uueittue t.'m. , "pat un démêlé qu’il eut avec -dajréar au a'engager. La plus imixanarue :de ce. couditioris étoit , qu'd. 
c des Invtlbtutcs , 6c qui fut enfin terminé par un Accota- jouiraient de leurs Fiefa , indépendamment de la volonté du 



fcn *tn«. “J* 1 

rmxicmcm. 



Roi ; avec le Privilège de n'en pouvoir être dépouillés , que 

. v j. i. — **-■— , fie conformément aux Lotx. 

pas eu beaucoup d’égard à cex 

_ prétendu leur en aifurcr la pos- 

prifon de vingt-huLTans. xîo*. Pot- îcUion'pa 1 une Chartrc , qui, comme je l’ai déjà dit , n’avok 
wn Guillaume Ion Fil* , fur nom me Cri- pas été bien obfervéc. Ainfi , en ne prêtant à Etienne quun 
ûtant appuyé du Roi de France , caufa beaucoup d’emba- Sw» ' J® tî 



imtû Cote affaire étant finie , Henri attaqua Robert , le bat- par les Jugerons de leur* Pairs , 

ipg, nr fon mer , lui enleva Ion Duché , 6c le confina dan* Les deux Gnsllanmrt n avoier.t f 
te le Château ‘de Cardiff au Pau. de Galles , où ce mallitureux Privilèges: ami Henri I avoit p 



x Bt le Chateau de Cardiff 
Prince mourut, après 



Robm. ’cioîc ’cn^'prifon Guillaume fon’ KiU , fur nommé Cri - pas été bien obfervéc 

Oitoo a "* 1 H » j n 0 i & France, caufa beaucoup d'emba- Serinent conditionnel . 

ÎC?* !L'\ H«l,.mÜt.clc, qm n'cii lui délivré que pir U mort de dxngcr que te l.iên» PorlW Rc.yak , qui ta . vote mm en 
r “ 4 11 J V oll . iriva en 1 1.8 podeffion de leur* Biens , ne fut en pouvoir de les en priver. 

HH- “ClS ’noq , Henri donna Mathilde fis Fille en Ma- Etienne promit tout ce qu’on voulut .pour obtenir la Cooron- 

f,;L. ,„rTl ETpScil a...i IK, qui aornut tal «v«x eu doto- ne : ttuu dam U faite , 1= Bxron, prétendrrau qu d ne leur r 

“““V rm.x.e.i. 
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Muhil- 



Ctkh. voit pas tenu ptrok ; fie ce fut-U k fujet d'une Guerre , qui du- 
,l * _ M autant que ce Régné. 1138. Le Comte de GUtrftrr fe fit 
rc »v« Q ' du f art ' contraire au Roi , & l’Evcque de H'incbefirr , 
k»B*- quoique Frtre d'Eiirmae, lé joignit aufli k fis Ennemi^ & cotn- 
iom. me il étoit Légat du Pape , il entraîna prefque tout le Clergé 
dam le meme Harii. Enfin , David Roi d’Ecollè voulant pro- 
fiter de ces divifions , fous prétexte de fou tenir Its droits de 
l’Impcmncc fa Niocc , entra suffi dans cette querelle. Mais 
ce a ji fit le plus de tort au Roi , c’cft qu’il eut l'imprudence 
de fc brouiller arec le Clergé , Qui lui débaucha fis Sujets , 6c 
fit en forte qu'on ippclla Mathilde , pour la mettre fur le Trô- 
rc. C’eft dans lis évenemens que cette Guerre Civik produi- 
ts t» fit, que confiilc toute la matière de ce Règne. 1 140. Mais fans 
Woo* cmrcr dans »ncun dcrail , je me contenterai de dire , qu’Krse*** 
UoJLi. ayant été vaincu dans une Bataille , Sc fan prifonmer par k 
Comte de Glotefirr , languit quelque teras en pnfon , pendant 
que Mathilde étoit reconnue pour Reine , quoiqu’elle ne fut 
a» Pr«. pas encore couronnée. 1141. Mais l'Evêque delfî nehefhr étant 
kôXu 14 rn ® contenl de l lmpcratrice , reprit k Parti du Roi fon Frcre, 
\ fin tout prifonmer qu'il étoit , fie fit encore une fois changer la fa- 
cc ^ 3 ^‘rcs. Par les intrigues, Mathilde fut comme chafîcc 
tiutît. * de fondre* , fie réduite à s'enfuir avec beaucoup de prccipita- 
tion. Enfoite , ayant cfpa-é de furprendre l’Evéque dans H'm- 
tbffitr , fie s’étant amufec k faire k Siège du Château de ectrc 
^“ e » elle-même lurprife par une Armée que Cc Prélat 

avoit mit fur p«d, & contrainte de fe mirer en diligence: mais 
L<Con^ k Comte de G l«rjfer , qui fe tenoit à l'Arriere-gardc pour fa- 
«âa f*ÏT vonfcr fa renuiœ , fut lait prifomucr. Comme ce Comte étoit 
fon plus grand appui , fit que fans lui elle ne fe fentoit pas en 
état de fc maintenir , elle confentit qu'il fût échangé avec k 
RoL 114/1. Depuis ce tems-là , Etienne remporta de (i grands 
avantages lur fa Concurrente , qu’il l’obligea enfin k s'en retour- 
^ >tu ncroi Normandie, auprès du Comte ton Epoux. 
îtiMi'ne La tranquillité que la retraite de MatMde procura au Roi, 
en No*- ne dura que trois ou quatre ans. Henri , FiU de Mathilde fié 
“fjro'a du Comte d’Anjou , étant devenu Duc de Normandie par la 
de firou ceilion que lit Nkrc lui fit de ce Duché , fie enfuitc Duc de 
» u Cwi Guyenne par fon Mariage avec Aliéner Hcntierc de ce Païs-lk, 
IOODC ‘ entreprit de faire valoir la droits fur la Couronne d’Angletcr- 
Eurane rc , comme Petit-fils de Henri 1 . 1151. Ce fiit en-vain qu'£- 
tkhc ciir tinme voulut faire couronner Euflacht fon Fils , pour a durer 
Sri cU- k podèiTion du Trône à fa Famille : il y trouva une réiiftancc 
Mont» invincible dans le Clergé , qui avoit déjà pris des engagetnens 
fo lLn!rî avcc Iienr ‘- ,, T i - Ce jeune Prince «'étant rendu en Angktcr- 
fjdeen re, y fut nppuye d’un pmffant Parti, te fit une rude Guerre au 
A yjtict- Roi , qui « fon côté fe défendit avec beaucoup de courage. 
iaOulrtc I, Î 3 - Enfin, Eufiacbe Comte de Boulogne, Fils aine du Roi, 
•a iioi étant mort , fie la Guerre fc continuant toujours entre les deux 
ka«uoe. Concurrcns , il arriva que les deux Armées le trouveront dans 
une telle firuacion , qu’elles ne pouvoienc éviter d’en venir k une 
Bataille. 1144. Mau les Seigneur» de» deux Partis s étant entre- 
Aernrd mis pour accommoder cette querelle fans une plus grande effa- 
rante»” **°° * an £ » ‘l fc fit un Traité , par lequel Henri fut déclaré 
SucccfTcur prdomptif d'Etienne, qui même l’adopta , quoiqu'il 
EiieoM eut encore un Fils nommé Guillaume. Ce Traité étant ligné, 
Ment* H e " r ‘ * o» retourna en Normandie , pour y attendre la mort 
quTée’n d’Idrwr, qui devott conl'ervcr la Couronne fa vie durant. Il 
«tourne ne la garda qu environ un an , étant mort l'annce 1154, apres 
fnJ^T u* 1 Kegnc plein de Troubles, qui avoir dure dix-neuf ans. 

Voici ks Aéles qui fc trouvent dans 1 e Recueil , fur le Ré- 
gné d'E tienne. 

Annie II41. 

Parent* Patente par laquelle Mathilde crée Mil** de Glocefter , Com- 
mia a ^ Hereford. Donnée k xç de Juillet, Page 8. A Oxford. 
Come. C’eft la plus ancienne qu'on connoiflc , pour la création d'un 
Comte. 

Ant r 1144. 

c ^fc du ^* 1 * L»f»r, qui caflc les Chartres par Jefquelles ks 
cm* to«- Enfam prétendent fuccédcT à leurs Fera , dans les Bénéfices Ec- 
faccrf.^1 c fc*^Eqms- La date n’cft point exprimée. Page 9. 

•uzBcac- 

Ét«. Annie 1153. 

T/aUf Traité entre le Roi E tienne , & Henri Duc de Normandie. 
Z?Kane ^ Wcllminfter , fans date. Page 13. 

& ion u*. Etienne rccnnnoit Henri po<ir tou Succeffcur préfomprif. H 
ccSciu eft dit que GnilUnme , Fils a Etienne , a fait hommage à Henri, 
:m1, qui s'elt engage à lui laitier tous les Biens qu ' Etienne po dédoit 
avanc que d'être Roi , fie k lui faire d’autres faveur*. Les Ba- 
rons s’engagent k rendre hommage k Henri , comme Succeffeur 
prclomptif d'Etienne : Snhjn jAeutste Rrgis Stepbnm , aunndtu 
vixerit. Ils promettent aum d'abandonner Etienne , s’il agit 
contre ce Traité. 

On voit dans ce T rairé , que Geffroi Comte d’Anjou , Père 
de Henri , étoit en vie, quoique ks Hillorictu ayent tnaïqué fa 
mon quelque tenu auparavant. 



REGNE DE H E N R f II. 

Annie 1154. • 

H Emti H , fûmommé P Inntsgentt , monta fur k Trône a- H«ari II 
près la mort à’ Etienne , quoique l’Impcmricc fa Mere fût 
encote en vie, fie qu'eik ne lui eût fait aucun tnnfportau:hen- 
tique de fes droiu. Du moins , on ne trouve rien for ce fujet , 

dans l’Hiltoire. Le Régné de ce Prince contient plufieurs ma- 
tières principales, dont je ferai divers Articles , pour une plus 
grande clarté. Le premier fera, de l’Accroiflcment de la Mo- 
narchie Anginife , arrivé principalement fous ce Régné. La 
ccmnoilfancc de cet AccroiHetnmt eft ablblumcnt néceflairc 
pour l'intelligence de 1 ’Hiftoire d’Angleterre , tant par rapport 
k ce même Kcgnc , qu’aux luivans. Le fecond contiendTa un 
peut Abrégé de la Qucrdk de Henri II avec Thèmes Betket 
Archevêque de Cantotbery , quoiqu’on ne trouve dans le Re- 
cueil qu’un feul Acte qui s’y rapporte. Le J*, fera de h Con- 
quête de l’Irlande. Le 4». de la Révolte des Enfan.i du Roi. 

Le y«. des affaires de Henri II avec l’Ecoflë. Le 6 * des affai- 
re* de Henri avec la France. Le 7*. de 1 a Révolté de Ritherd 
Fils du Roi , de la Guérre qu’elle produilit encre Henri te 
Pbtiipfe-Mwgnjlt. 

ARTICLE PREMIER. 

De t' Afcroifltmtnt de U Monter chie Angloife. 

J ’Appelle Accrcnflèmen: de la Monarchie Angloifc , ce qui ne AcctoiCe* 
fut proprement que l'augmentation de la Put fiance des Rois momi- ** 
d'Angleterre. Mais quoique les Provinces oue ces Rois poire- «fe* A*- 
derenr en France, ne fuflem pas unies k la Couronne d*ArJu;:c- A****^- 
terre , elles ne laiflbiau pas d'en dépendre en quelque manière , 
pujfqu’clles dépendoient de edui qui la port oit. Audi nrrivoit- 
d en toutes oc c a fions , que les Rois d’Angleterre ne ftifbient 
aucune difficulté if employer k» forces 8c les finances des An- 
gk>is , pour la confervanon de ces Provinces éloignées, quoi- 
qu elles ne fifièm pas partie de leur Royaume. 

De cette minière , GnilUnme te Conquérant ajouta la Nor- La No*, 
mandic à la Couronne d’Angleterre. Mais ce Duché en fut fc- 
paré après fa rqprt , parce qu'il tomba entre les mains de Robert ivUjlL 
fon Fils aine , pendant que GmlUnmt le Ronn fon fecond Fils k 
pofledoit la Couronne d'Angleterre. Celui-ci fit bien connomc 
qu'il croyoit que 1 a Normandie devoir être unie à l’Angleterre, Ac cc 
puifqu'il fit des efforts pour en dépouiller fon Frère. Mais 
u ayant pu réuiTir dans ton entreprifc par 1e moyen des armes, a, R 0 bert 
il acquit cc même Duché d’une autre manière , lur la fin de fon engiaeçe 
Règne , Robert le lui ayant engagé pour une i'omme d'argent , ? p ^ 
afin d’avoir dequoi faire le voyage de la Terre-Sainte HcoüL 

Après la mort de Guillaume te Roux , Henri fon Frere cadet 
s'empara du Trône d’ Angleterre , en l’abfeacc de Robert fon 
Frète amé : nuis il n ofa d’abord tenter de fc rendre maître de 
la Normandie. Dan* 1 a fuite , Robert étant de retour de la 
Terre-Sainte , fe mit en pofidlion du Duché : mais Henri lui Hcmi !• 
fit la Guerre lou* un très léger prétexte, 6c l’ayant battu Ôcfait .*’ tn , ' nd 
prilonnicr, il s’empara de ion Pats , fi» le garda tout le relie * *“ er *’ 
de fa vie. 

Ce même Duché devint un fujet de Guerre entre Etienne te Enftite 
l’Impératrice Mathilde, Etienne s’en iufic , 6c k garda quel- jg 1 *°* 
que tems, en ayant obtenu du Roi de France l’Inveftirurc pour eS^Tc* 
Eupuche fon Fils aine. Mais enfin , ü tomba entre les mains Pju *n 
de Mathilde 6 c de Geffroi Plantagmet fon Epoux , qui k ccoe- 
renx k Heurt leur Fils. Ainfi , Henri étoit aéfoeilemeut Duc 0,1 
de Normandie, quand il parvint k la Couronne d’Angleterre. 

Il étoit encore Comte de Poitou , fie Duc de Guyenne, par Saut- 
Ion Mariage avec Alimor de Guyenne. Lnuit le Jeune , Rot "««qui- 
de France , avoit époufé cette Prtncefiê , te en avoir eu deux IIUon4, 
Filles : mais il fe brouilla tellement avec elle , qu’il k répudia , 
fie lui rendit tous les Etats qu’eik lut avoit apportés en Doc. 

Par cette reftitution, il priva la Couronne de France du Du- 
ché de Guyenne fie du Comté de Poitou , qui comprenoient 
k Limoufin, k Périgord, l’Auvergne, 1 c Roucrgue, la Sain- 
tonge , k Païs d’Aulnu , outre la Guyenne fie le Poitou jtro- 
prement dit*. Henri , qui étoit déjà Duc de Normandie, voyant 
une fi riche Héritière qui ne dcmmdort qu’un Mari , lui fit par- 
ler de Mariage , fie certe affaire fut ménagée fj fecrcremcnt , que Son Ab- 
la première nouvelle que k RoPde France en eut , fut, que les 
Noces jetaient célébrées k Bourdeaux. 

1156. A ce* belles *cquifuiot», Henri joignit encore, après 11 4k- 
1 a mort de Gtffroi fon Pere, l’Anjou, k Maine, fie la Tourai- f°“‘l le 
ne, dont il dépouilla G 'effroi fon Frere cadet. Le Comte d’An- 
jou , leur Pere commun , avoir faille ces trois Provinces k fon ’ 
fécond Fils, comptant que i’Ainé auroit lieu «f’étre lariofeic du 
Duché de Nornurndie , dont il étoit déjà en poffedïon, fie de 
la Couronne d’ Angleterre qui devoit lui revenir un jour , par le 
Traité qu’il avoit fan avec Etienne, il l’avoit même fait jurer, 
qu’il exécuterait ponctuellement ceoe djfpoûtion de fon Trfta- 
ment. Mais Henri ne jugea pas k propos de laiflèr l’Héritage • 
de fes Ancêtres à fon Frere cadet, fie s'érant fait relever de ton 
Serment par k Pape, iJ s’empara de ccs trois Province*. 

Grf- 




DES ACTES PUBLICS D’ ANGLETERRE 



»£« étant c ha fie de l’Anjou, fc retira en Bretagne, où il 



A. fot reconnu Comte de Nantes par les Nantais, qui n croient 
P** oontens de leur Comte, 1159 . Ce Prince étant mort deu* 
de l'An- an* après , Connu Duc de Bretagne fc faific de Nantes. Mais 
54 Henri foutenant qu’il étoit le légitime Héritier de fon Frère, 
marcha en Bretagne avec de ü grandes forces, que Co*.m fc vit 
obligé, non-fcukmerTt do lui coder le Comté de Nantes, mais 
encore de faire avec lui un Traire, par lequel il promit dedon- 
ncr Ctnftnnce la Fille unique en Mariage à Gtffrei , t romane Fils 
de Henri , qui étoit encore au berceau. Ce Mariage lé célébra 
cinq ans après, malgré la jeunclïc du Prince, qui devint Duc 
de Bretagne après la mort de ion Beau-perc. Mais comme il 
étoit encore Mineur torique C«*n» mourut, Henri fe mit en 
polTtiTïon de 1a Bretagne, au nom de fon Fils. Pour empêcher 
que la France ne s’oppoftt à fon agrandiflement, il s’étoir ren- 
du à Paris, ôc y avoir conclu le Mariage de Henri fon Fils aî- 
né, avec Mnrgnerite Fille de Lonit le Jemnt , âgée feulement 
de cinq ou fit mois. 

Toutes c es acquîfitions n’etant pas encore capables de le con- 
tenter, fl entreprit de fe rendre maître du Comté de Tbnlonfr , 
lur lequel Aliéner là Femme avoit des prétentions, comme Hé- 
ritière de la Maifon de Poitiers. Dans ce deflèin , il fit Allian- 
ce avec le Roi d’Arragon fie avec fc Comte de Barcelonnc t fit 
alla aflieger Toulaufe , après avoir pris Cahors en palbnt. Mais 
le Roi ae France, qui avoit été plus diligent que lui, s’étoic 
déjà jette dans Touloufe, fie détendit fi bien cette Ville, qu’il fc 
contraignit enfin de lever le Sieze. 

Je panerai dans la fuite , de la Conquête de l'Irlande, qui fc 
fit fous ce meme Règne. 

ARTICLE II. 

Af, tires dt Henri II avec Thomas Bicut, 
ArckevitjHe dt Cuntorberj. 

Hifloîre H T^Htnus Beeiet étoit Fils d’un Bourgeois de Londres, 6c 
* TJ*®- A d’une Merc Syrienne. Il exerça dans là jeunette la pro- 
£J“ Hec reflton d’ Avocat, & s’y étanr diftingué par fon habileté, i! fur 
fait Archidiacre de Cantorbery. Quelques affaires qu’il eut à 
ménager à la Cour, fc firent connoitre i Henri II, qui l’ayant 
employé en di verfes occafions, conçut tant d’cftime pour lui, 
qu’u Je fit Grand-Chancelier. II fe comporta dans cette nou- 
velle Dignité, d’une maniéré fort fuperbe envers tout fc mon- 
de, excepté 1e Roi, pour qui il témoigna toujours toute force 
Henri de fou million fie de cotnplaiunce. Henri fe perfuadanr que Bee- 
****** iet lui étoit entièrement dévoué , réfolut de fc fcrvir de lui pour 
fX "k exécuter fc projet qu’il avoir forme d’abaiflèr un peu le Clergé, 
Ci«ié. 6c de réduire Ion pouvoir à de juftes bornes f en lui retranchant 
une partie de b Jurifihébon. Pour en venir à bout avec plus 
de facilité , il croit ibfolument néceflàtre d’avoir la concurrence 
de l’Archevêque de Cantorbery j c’cil pourquoi Henri crut* ne 
pouvoir mieux faire que de procurer à Beeiet cette Dignité Ec- 
cJéfiaftique, après la mort de l’Archevcque Tbtieud, qui arriva 
en i itfj. Ce ne for qu'avec beaucoup de peiçe, que te Moi- 
nes de S«int-An£*flim fc réfolurent à élire Beeiet, parce qu’ils 
fc croyoient trop dévoué à la Cour. 

DiniJna- Sous fc Règne de Gnillemme le Cmpésaf, le Clergé d’An- 
tk-n âc gleterre étoit fort déchu de la grandeur fie du pouvoir où il se- 
MrSn*du tü ' £ wu ^ JUï ^ ^ Q,ï Saxons. Ce Prince fiufoit tout ce uu’d 
j^" ir vouloir, tant dans l’Eglifc, que dans l’Etat ; & Grfgttre ni , 
da Clei- avec rout»û fierté, n’oii jamais entreprendre de 1e contrequar- 
rcr - H en fut i peu près de même fous Guillenm* lt Roux , qui 
de Guil- n’étoir pu d’humeur à fe biflèr gourmander, ni par le Clergé, 
j*** | C n i pa r [g Ce Prince eut un grand démêlé avec Anfe/me 

K-T*rAr- Archevêque de Cantorbery , qui fc vir enfin obligé de fornr du 
cÀrrcque Royaume , 6c d’aller fc réfugier ï Lyon , où il demeura jufqu’à 
*fa- lt mort de ce Roi. Henri / perdit un peu de terrein, 6c ne 
put conferver le Pouvoir abfoiu que les deux Rois précédais a- 
voienr eu, tant fur le Clergé, que fur le relie du Peuple L’o- 
piniitreté , ou fi l’on veut , la fermeté d 'An feinte , dans La que- 
relle qu’ils eurent enfcmblc au fujerde* Inveftiturcs, lui caub 
beaucoup de monificarions ; 6c enfin , U fe vit obligé de la ter- 
miner par un Accommodement. La Couronne perdit encore 
plus , fous 1e Règne d* Etienne. Le Cfcrgc , qui avoit propre- 
ment placé ce Roi fur le Trône, fc rendit, pour aintidirc, 
tout-puiflànt ; 6c quand Etienne , qui en craignit les corücquen- 
ccs , voulut tâcher de l’abaiflèr, fet efforts n ‘aboutirait qu’à 
l’engager dans une Guerre, qui fit perdre ls Couronne à les En- 
fin». ’ 

Henri II connoifloit parfaitement quel étoit le pouvoir du 
Clergé, putfqu’il en avoit fait lui-même un grand ufage avant 
que d’être Rai. Il ne fot pas plutôt fur le Trône, qu il forma 
le projet de l’abaiffer ; mais il ne put l’exécuter d’abord', à caufc 
des affaire* qui 1e retinrent en France, iifiî- Ces affaires étant 
Bcckct finies , il per lifta dans fon deflèin ; 6c regardant Thomas Beeiet 
/ucKefi- comme un homme fur lequel il pouvoir compter , i) le fit Ar- 
me je cbevêque de Cantorbery , afin que pofledant «ifcmble deux Di- 
Caiicac- gainés auflt coniidcrables que celles de Chancelier 6c d’Archc- 
vCqiw, il filt plus en état de lui aider. Vaifcmblabfcment , il a- 
voir foif confidence de foo deflèin à Beeiet , pendant qu’il n’c- 
T»m. X. fit. 



toit encore que Chancelier ; & ce fot ce qui rompit fes roefo- Hem» 
res. Beeiet ne fot pus plutôt revêtu de la Dignité Archiépif- H. 
copule , qu’il renvoya au Roi fc Grand-Sceau -, de quoi ce Mo- 
narque parut fort fiirpns. De plus , au-lieu qu’auparavant il a- 
voit aimé le fafte avec excès, il changea de manières dès qu’il 
fin Archevêque , en s’habillant d’une étoffe gro (Itère , 6c en ne 
gardant qu’un très petit nombre de Domeflaqucs. Enfin il fie 
voir dam toute fa conduite , qu'il rouloit dans fa tête quelque 
grand deflèin. Il parut dans la fuite, que ce deflèin étoit de 
s’oppofcr au projet du Roi, par rapport à l’abaiflèment du Cler- 
gé , toit que ce fut par pcrfuifion , ou par l’envie de fc rendre 
plus recommandable. Le Roi ; qui pendant ce tems-là avoit été 
en Normandie, étant retourne en Angleterre, fie foupçonnant 
ce que Beeiet avoit dans l’amc, 1e reçut fort froidement. Mai» 
quoiqu'il prévît bien l’oppofition qu’il trouveroit de la part de 
ce Prélat, il ne laiÜâ pas de perüftcr dam fa réfolucion. Pour 
mettre le droit de fon côté, il entreprit prémieremcm , de ré- 
former un Abus tout maniteffe, qui s’etoû introduit dan» k 
Juridiction que le Clergé avoit acquife fur fes propres Mem- 
bres. Cette Jurifdiûion étoit exercée avec tant d'indulgence , 
pour les Prêtres, ou les Clercs, que les crimes les plus énor- 
mes nctoient punis que par la dégradation , fit les moindres par 
quelque légère cenfurc, ou par quelques jours de prifon. Un Qaerella 
Jugement de cette nature, fot ce qui donna commencement à pu^ac* 
la querelle entre 1e Roi fie l'Archevêque. Un Prêtre du Dio- l’Arcbc- 
crie de Salisbury ayant commis un meurtre, la Cour Eccléûaf- 
tique fe contenta ae fc punir en le privant de fon Bénéfice, 6c 
en le fai tant enfermer dans un Monaftere. Le Roi fc plaignit 
de h douceur de cette Sentence, comme autoribnt le crime; 
fie l’Archevêque la (butine hautement en prélènce du Roi mê- 
me , fc fondant fur les Privilèges du Clergé. Quoique par-là 
Beeiet eût mis le Roi dins une ifltT grande paflion , il ne laif- 
fa pas de prendre ce même rems , pour lui reprocher qu’il vio- 
lon les Immunités de i’Eghfc de Cantorbery, en le privant de 
b Garde du Château de Rocheftcr. Qydques jours après, il 
fit fommcT fc Comte de Clarc de venir lui faire Hommage pour 
le Château de T bniridgr , bns avoir daigné informer 1e Roi de 
cette prétention. Le Comte refofa l’Hommage, parce qu’il te- 
noi: ce Château de 1a Couronne ; fit Beeiet qui, fclon les ap- 
parences, étoit mal fondé, lailîà tomber cette affaire. Enfuite, 
ü donna la Cure A’AineiftrJ à un Prêtre, contre les droits du 
Patron. Ce Patron, qui croit un des Barons du Royaume, fie 
qui tenoit fes Terres immédiatement de la Couronne, ayant em- 
pêché fc Prêtre de fe mettre en poflëflïon, l’Archev&jue l’ex- 
communia, quoique ce fût un oroit reconnu des Vaffcux im- 
médiat», de ne pouvoir être excommuniés que du confentemcnt 
du Roi. 

L’audace de Beeiet confirma de plus en plus k Roi dans la 
refolution qu’il avoit prifc contre 1e Clergé. Pour cet effet, il 
convoqua une Aflcroblée de ScupieiiTs tccléfiaftiques fie Lai- au» Sci* 
ques , à laquelle il fe plaignit de 1 infolencc de l’Archevêque; a- s ““p t8 ^ 
près quoi, il propofa de reformer certains Abus qui sétoicnr par e </é 
introduits dans le Royaume, & de faire un Reglement, dont il 
donna le tqodefc. Ce Réglement étoit divifc en cinq Article, 
favoir : I. Que perfonne ne pourroit porter de Appels à Rome, 
ûns l’approbation du Roi. II. Qu’aucun Evêque ou Archevê- 
que ne pourroit aller à Rome, bns en avoir obtenu la licence 
du Roi, quand même il y feroit mande par fc Pape. III Qu'au- 
cun Vaflal immédiat de b Couronne ne pourrait être excom- 
munié, à moins que le Roi n’y confentit expreflèment. IV. Que 
les Ecclcfialbques, accules d’un cnmc capital, broient jugé» 
par les Cours Laïques. V. Que le* affaires de l’Eglife , qui oe 
regardoient pas direâement la Religion , comme celles qui con- 
cemoient les Dixmes , les réparations des Eglilës, Ô£ autre* 
chofe* de cette nature , fcrotent d’abord portées aux Cours Ro- 
yales. Les Seigneurs Temporels confcnrirent unanimement i 
ce» Articles: mais les Evêques tâchèrent de le* éluder, en y vou- 
lant faire inférer cette claufe , fin/ Ut Jhrits de tEghfe. Ce- 
pendant , le Roi les ayant menacé» de fon indignation , ds y 
donnèrent auflï leur approbation. Il n’y eut que Beriu qui fe 
fit longtcms folliciter : mais enfin U fc lailTa vaincre par j« in' 

(lances de fes Confrères, qui craignoient les effets du reflenti- 
ment du Roi. Cependant , comme cette AflèinWée n’etoit pu 
affez folcmneüe, le Roi convoqua l’AÜèmblée générale du Ro- 
yaume , ou fc Parlement, à CÙrendt » , pour y faire confirmer TO qu«e k 
les mêmes Article». Ils y paflèrent fans beaucoup d’oppofirion, Curta-, 
fie l'Archevêque , aprèt avoir longtcms refofc de les figner , fc «*• 
laiflâ perfuaiicr comme la première fois. Cela ne paroi fiant pa» 
encore fuffifant au Roi, il voulut ftire confirmer les Articles de 
Clarendon pir une Bulle. Mali fc Pape , bien loin d’accorder 
la Bulle que le Roi lui demandoit , déebra que ces Articles é- 
rpient prejudicubfcs à l’Eglife- Alors Beeiet fc repentit d’y a- 
voir donné fon confentemcnt , fie fc fofpendit lui-même , pour 
fc punir de fa bure : mais 1e Pape 1e rétablit. 

Depuis ce tems-là , ce Prélat s’oppofa de tout fon pouvoir à 
l’exécution des cinq Articles. Cela fot caufc que fc Roi lui fut- 
cita diverfcs affaires fàchcufes, pour tâcher de domter b fierté: 
mais tout cela foc inutile. Enfin , ce Prélat ayant fait quelque! 
démarches qui donnoiem prifc for lui, la Cour des Pair» le con- 
damtu à la prifon : mai» il fc buva en Flandre , en habit feculicr. ^ 
Je n’cncrend pas plu» avant dan» fc détail de ccue affaire. Je ffctka. 

B a dirai 



Il 



ABREGE' H I 

H t ■ * i di rl j feulement , que le Pipe fouriot hautement l’Archevêque ; 
que le Roi de France lui donna un afyle dans fon Royaume i fie 
uc cote querelle , qui avoit déjà duré plutîcurs années , fut cn- 
n terminée en 1170, par un Accommodement fie par une Ré- 
conciliation entre le Roi & l’Archevêque. Elle avoit com- 
mencé en rifij. 

de EkckM étant de retour en Angleterre , après avoir forcé le 

en \nfle- Ro* à fc réconcilia avec lui, fe conduifu d’une manière fort 
lene. hautaine. 11 excommunia l’Archevêque d’Yorck & quelques 
aunes Evêques , outre divers autres Seigneurs qui avoient tenu 
le parti du Roi, comme s’il eût cherché à renouvelkr U que- 
relle. Sur les pbtntes qui en furent ponces au Roi , qui é- 
toh alors en Nonnindie , il s'écria, qu’il étoit bien malheu- 
reux , qu’ayant tant de gens â fon 1er vice , il ne fc trouvât 
perfonne qui voulût entreprendre de le délivrer de ce Prêtre, 
ff rrî tn 117». Sur cria, quatre de lés Domcftiques fe rendirent i Cau- 
“■ ’ torbery, fie maflacrerent l’Archevêque dans l’Eglifc , au pied 
de l’Autel. Cette mort caufâ plus d’embans au Roi , que la 
querelle n’avoit fait. Le Pape prétendit qu’ü était l’auteur de 
JùCaoo-ce meurtre, fie menaça de l'excommunier. On attribue au 
* a " n ' Mort ptuiieurs miracles , qui le (irait canonifcr fort peu de 
tenu après fa mort, lôus le nom de S. Tbomai de Cantorketj. 
Alors , le Patple le regardant comme un véritable Martyr , eut 
pour lui une extrême vénération, qui fc communiqua tnentôt 
à toute la Chrétienté. Le Roi de France qui étoit jaloux de 
Hcnn , fie qui cherchoit à lui cauicr des embatas, excitoit de 
tout fon pouvoir le Pontife à venger la mort du nouveau 
Saint. Enfin Henri, à force de fourmilions , Sc de protefta- 
tions qu’il n'aroit januu pcnlé à faire allalfincr l’ Archevê- 
que, fut reçu, quoiqu’avec beaucoup de difficulté, à la Paix 
Pcnl. ac l'Eplifc. Mais tl lui falut caiTer ies Articles de Clarendon , 
jewe Ju & f c foumenre 1 recevoir quelques coups de verge par les 
tM ' mains des Moines de S. , en fartant le tour du lacre 

Tombeau. 

On ne trouve, comme je l’ai déjà dit, qu’un fcul A die dans 
le Recueil touchant cette affaire , favoir : 

stnnir n6ÿ. 

Ixtne Lettre de Henri II au Pape Alexandre III. Page a!. 

4c Hco.i Le Roi fc plaint dans cette Letac, que le Pape, après lui 
au rapt. avoif d'excmpttr l’Angleterre de la JurifcUdlion de Bet- 

ht , avoit changé d’avis. Il fe plaint encore , que Vraie» Sc 
G rat kh, Légats, ayant procédé qu’ils ne vannent en Angle- 
terre que pour avancer U gloire de Dieu, n’avoient pas laiÜe 
d’excommunier quelques-uns de fis Domeftiqucs. Qu’cniuitc 
«1 émit convenu avec eux , que l’Excommunication ferait an- 
nuUée, que Vivien pafieroit en Angleterre avec le Roi, fie que 
G rat un irait annoncer à Betket que le Roi le rétabliftoit. 
Que néanmoins, ils a voient manque de parole, fans que le Roi 
en fût la raifon. C’étoit fur cela qu’il envoyoit des Ambaflâ- 
deur* au Pape. Cette Lettre contient aulli quelques menaces. 

ARTICLE III. 

De U Canif nèie de t Irlande. 

De h T 'Ai déjà fait remarq-icr dan* le premier Article , combien 
J Henri il. étoit ambitieux. On en verra ici une nouvelle 
4^ 1 " preuve. La Couronne d’Angleterre , avec toutes les riches 
Provinces qu’il poftëdoit en France , n 'étant pas capables de 
contenter fes dciirs , il forma de bonne heure le projet de con- 
quérir l’Irlande, fie il en demanda l'approbation au Pape A- 
Jrim IV, Anglois de Nation , qui occupoit alun le Siège Pon- 
tifical. Pour obtenir plus aiiement cette approbation , il lui 
reprefenta deux choies , bien capables de faire impremon fur 
fon dprir. La première, que fi les Anglois faifoicnc la Con- 
quête de l’Irlande , ce fcroit un moyen infaillible pour fou- 
metxre i l’Egltfe Romaine cette Ile , oui ne rcconnoiflbit pas 
encore là JurilHiébon. La féconde, qu après qu’il l’aurait con- 
quile, il v établirait le Denier de S. Y itéré , de la même ma- 
niéré qu’il ctoit établi en Angleterre. Adrien , touché de ce s 
avantages , lui adreflk un Bref par lequel , en feignant de croi- 
re que Henri n’avoit uniquement pour but que la gloire de 
Dieu dans lentreprifc qu’il médirait , il lui failbit lavoir qu’il 
approuvoit ion pieux dcflèin, d'étendre les bornes de l'Egiifc, 
de porter la connoiilànce de la Vérité parmi des Peuples gref- 
fiers fie ignorait;, d’extirper les Vices du Champ du Seigneur, 
& d’établir des Colonies de Fiddes en Irlande. Ce n’elt pas 
que cette Ile ne fût Chrétienne depuis plufîcurs Siècles : mais 
elle ne reconnoiflbit point l’Autorité du Pape. C etoic-Ü Je 
Vice qu’il faloit extirper, fie la fbuminion à l’Egiifc Romaine 
étoit la Vérité qu'il faloic y planter. Henri ne put faire ufage 
de ce Bref dans le tenu qu'il le reçut , à caufe des affaires 
qu’il a voit en France. Ce ne tut qu’en 1171, qu’il en trouva 
loccafion. 

n 7*- L'Irlande étant partagée en fepi Royaumes , dont celui 
de Conna-x&bt étoit le plus conlidcrable , lé Roi dé ce Païs-là 
ayant même une efpece de Souveraineté fur les autres; U arri- 
va , que les Rou de Linfler fie de Meath ayant pris querelle en- 
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fcmble, le dernier fit la Guerre au Roi de Linfter, le chaflâ H an ai 
de les Etats, fit le contraignit même de tortir de l’Ue. Der - IL 
math , c'ctoit le nom du Roi de Linfter, alla trouver Henri qui 
croît alors en France, pour lui demander du fccours. Mau 
Henri , qui étoit alors embarafté dans l'affaire de Bteket qui 
n’étoic pas encore terminée , ne put lui accorder là demande. U 
fc contenta , en lui faifant elpé(cr fon aifjftar.ee dans un teflis 
plus convenable, de lui pcrmetuc d'engager quelques Seigneurs 
Anglois à fon 1er vice; jugeant bien, qu’il ne pou voit que lui 
être avantageux d’entretenir les diviltons en Irlande. Dermotb 
trouva deux Seigneurs qui voulurent bien l’engager à le fcrvir , 
fous certaines conditions. Ce furent Retire Fitz.- Stephen , fie 
Ru bord Streng-Bovi Comte de Pembroke. Les progrès de ces 
Avanturicrs , conduits par le Roi de Linfter , lurent fi prodi- 
gieux fie (i rapides , qu'en très peu de tems ils conquirent une 
bonne partie dé l'Ile, fie pouffèrent même leurs Conquêtes juf- 
qu'i Dublin. Ces heureux fuccès excitèrent la jaloulie de Hen- 
ri, qui craignant que toute l’Irlande ne tombât entre les mains 
des Avanturicrs , fie d’avoir cnfuirc trop de peine à leur arracher 
leur proyc , les rappcila , fie défendit k tous les Sujets de leur 
donner aucun fccours. Alors les Avantutiers comprenant qu’ils 
auraient trop de peine à fc maintenir , h le Roi ctoit contre 
eux, lui envoyèrent des Députés, fie firent avec lui un Traité, 
par lequel ils s’engageoient à lui remettre les Places maritimes, 

« à lui faire Hommage de tout ce qu'ils avaient conquis en 
Irlande, La terreur étant répandue parmi les Irlandots, Hen- 
ri crut qu’il devoir profiter d'una cunionéturc li favorable , 
pour fc rendra maitre de l’Ile. 117a, Dans cette vue , ii fc Coivq»*. 
rendit à Waterfutd avec une nombreufe Armée, à laquelle les ,c rI ‘- 
Irlandois ncurent pas môme la penfée de s’oppofer : tant les l ““*’ 
arme» des Avanturicrs Anglois les avoient déjà épouvanté.:. Au 
contraire , peu de tems après l'arrivée de Henri , tous les Rois 
de l'Ile allèrent fc fou maire à lui , fie lui rendre Hommage. 

Enfoitc il fc rendit à Dublin , oïl il fit quelques Rcglemcns 
pour le Gouvernement de là nouvelle Conquête; fie y ayant 
laiflc Union Latje pour Gouverneur, il s’en retourna triom- 
phant en Angleterre. Ccft aïoli que l’IiUnde fut conquifc en 
très peu de tems , fie fan» aucun effort conlidcrable. 

U n'y a dans ce premier Tome du Recueil pour le Rcgne 
de Henri IJ, que deux Ailes feulement, qui regardent 1 Irlan- 
de; lavoir: 

Année 1174. 

Bref d ’ Adrien IV à Henri II, touchant l’Irlande. Page iç. Bief 4a 

D n’y a point de doute, dit le Pape dans ce Bref, comme 
aufti vous lé reconnoilTcz, que l'Irlande, de meme que toutes 
les autres lies qui ont le bonheur de jouir de la lumière du 
Soleil de Juftice , fie qui ont reçu Jes préceptes de la Religion 
Chrétienne, ne doive éire foumifc à U Jurifdicboo de S. Pier- 
re , fie de l'EgMfe Romaine, ficc. 

Année U7J. 

Traité entre Henri II, cf* Rodent Roi de Connawght. Fait T«U< 
à Windfcir, in o Ravis Sanfli Mit bail. Page 4t. •*«* 1* 

Il cft du dans ce Traité , que Rodent demeurera Roi de < 
Connawght , fous U dépendance du Roi d’Angleterre , à qui uwglu» 
ii rendra Hommage. 

Que de dix Animaux qui feront tués dans fes Etats, ii don- 
nera une peau, ou un cuir, au Roi d’Angleterre; excepté de 
ceux qui fc trouveront dans les Terres que Henri fc referve, 
ou quai a données a des Anglois , dont Rodent ne fc mêlera 
point. 

Il y a quelque apparence , ou que Henri n’avoit pas conquis 
le Royaume de Cortnawght avant l’année Iljf ; ou que Rv- 
denc séant révolté , fe vit enfin obligé de faire ce Traité a- 
vec Henri. 

ARTICLE IV. 

Dt U Kmü, J11 EmfdKt Jt H E » R I II. 

H Emri II avoir quatre Fils, favoir : Henri . qui avoir épou- RtroUe 
fc Marguerite de France, Fille de Lonit le Jeune, fie qui do En- 
avoit été couronné; Richard , qui portoic le Titre de Comte 
de Poitou ; G effroi qui étoit Duc de Bretagne , par fon iMa- ,Unn ' 
riage avec Confiance I lériticre de ce Duchc ; fit Jean. I& 
trois premiers étoient méconteni du Roi leur Pcre. Henri £- 
tant d’une humeur fort alticre, ne pouvoir qu’avec beaucoup de 
chagrin, fe voir revêtu de la Dignité Royale, fois en exercer 
aucune fbndhon. Richard étoic Comte de Poitou, mais fane 
avoir aucune autorité dans cette Province. Geffroi le croyoie 
allez, âgé pour gouverner lui-mcme fon Duché de Bretagne, fie 
ne voyou qu’avec une extrême peine, que le Roi le tînt exclue 
du Gouvernement de cette Province, fous prétexte d'une Tu- 
teie dont il croyoic n’avoir plus befoin. Les mécontente mens 
de ces trois Princes étoient encore fomentés par Aliénât leur 
Mcre, qui fouffroic beaucoup de voir le Roi Ton Epoux tou- 
jours diltrtir pu des amours étrangères. Entre les MaisreJlès 
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H e u n i du Roi , il y en avort une nommée Rafrmande , qu’ii aimoit pif- 
IL bonnement; & comme la Reine i'avoit fouvent menacé:, il a- 
àr Huu? vtMt k** ***** * Woodftock une eipecc de Labyrinthe où il la 
«.ce Ko- tenoit enfermée, pour h mettre i couvert de la vengeance de 
fi-xonik- Reine. Mais cette précaution n'cmpécha par, que pendant 
l'Expédition qu’il fit en Irlande, fa Reine ne trouvât le moyen 
doter la vie à cette Rivale. Enfuite, prévoyant que cette vio- 
lence attirerait enfin quelque orage liir la propre tête , elle tâcha 
Çonrjû- de ( e (i>u tenir , en engageant les trou Fils aines dans une Con- 
duire Ipiration contre le Roi leur Père, dans laquelle entrèrent aulli, 
Hcnii. outre un grand nombre de Seigneurs Anglois, les Rois de Fran- 
ce Ôc d’Ecofle, les Comtes de Flandre, de Bloc, de Boulo- 
gne, 6 c plut leurs Seigneurs François, Vafiûux de Henri. Le 
but de cette Coofpirauon étoit de dcpr.fcr Henri le Père, pour 
mettre Henri le Fila lur le T rône. Le Roi ne loupçonnant rien 
de ce qui s’étoit tramé en fou abtënce , ne fit que palier en An- 
gleterre à fon retour d'Irlande, parce qu’il «oit prefle de le ren- 
dre à Montferrand en Auvergne , pour traiter du Mariage du 
Prince Jeu» fon quatrième Fila, avec une Fille du Comte de 
Hmii Maurienne. il 73. Des qu’il lut arrivé à Rouen, il y reçut une 
Kdee.” I<:tirc du R°‘ de France, qui n’ayant pas vu là Fille depuis Ion 
enfance , le prioit de la lui envoyer a Paris avec le jeune Roi 
Ion Epoux , pour palier quelque rems avec lui. Comme Henri 
n'avoit encore aucun foupçon, il con fende au Voyage de fon 
Fils ; mais peu de tenu apres, il le rappella , pour le mener a- 
YCC lui à Montferrand. Le Fils n’olâ delbbcïr , parce que les 
affaires n’êtoicnt pas tout à fan prêtes. D'ailleurs, il avoir be- 
foin d’un prétexte pour faire éclater la Conjuration , & d cfpc- 
roit que le léjour qu’il ferait auprès du Roi Ion Pere lui en 
fournirait quelqu'un. En effet k Roi, pour conclure le Ma- 
riage du Prince Jean , ayant offert de lui donner la Villes de 
Lnudun , Cbtnnn , & Mirebeau , le jeune Henri j'y oppoû for- 
tement. Cette oppolition étant afl’cx mal fondée, le Roi foup- 
çonna que fon Fils n’eût quelque mauvais defletn, 6 c le fie c- 
picr foigrieufetnent : mais cela n’empêcha pas que le Fila ne s’é- 
vadât , 6 c n’allât trouver le Roi de France. Il ne fin pas plu- 
tôt arrivé à Paris, que la Reine y envoya aufli les deux Prin- 
Lâ Oan- ces Richard & Gtffraj; 6 c incontinent après, la Coolpîration 
fy.iuiux écjatj en diven endroits la fois , comçtc en Guyenne , en Poi- 
tou , en Bretagne. En même rems , le Roi d’Ecolfe eutra dans 
le Nonhumberland , & le Comte de LejeeJftr fit débarquer à 
Southampron une Armée qu’il avoir levée en France. 

Henri , quoiqu attaqué par tant d’endroits, bien loin de per- 
dre courage , témoigna une fermeté extraordinaire. Je ne pré- 
tends pas entrer ici dans le détail de cette Guerre, dont il iutfic 
Viâolrn pour mon dcdcin , de rapporta le fuccès. Henri fut victorieux 
par-root , ou par lui-même, ou par les Lieutenana. Hnmpbray 
H^r^* Babun battit en Angleterre k Comte de Leutfler , 6 c le fit pvt- 
fonnicr. Enfuite, il marcha vers le Nord contre le Roi d’E- 
cofle, 6 c mit fon Année en déroute. Le Roi lui-même tom- 
ba entre les mains des Anglois, & fiit envoyé ea Normandie, 
pour y être gardé. La fuccès que Henri eut en Guyenne , en 
Poitou, en Sain conge , en Bretagne, ne furent pus moins heu- 
reux. Pour comble de bonheur , une Armée compofée de 
Troupes Françoifes 6 c Flamandes , que le jeune Roi vouloit 
faire palier en Angletarc, fut retenue li longtems d Gravelmc 
par le vent contraire , qu’elle devint inutile. Ce retardement 
donna au Roi te tems de palier lui-même en Angleterre, où 
il acheva de réduire les Villa qui s’étoient révoltées contre 
lui. 

Un fuccès fi contraire i celui que les Alliés avoirnt cfpéré, 
obligea le Roi de France à faire des pcopoûcions de Paix. A«- 
ebard, qui étoit d’une humeur fougueule fie inquiets, s’y oppo- 
fa de tout fon pouvoir : mais fa Frera 6 c le Roi de France ne 
jugeant pas à propos de continuer la Guerre pour l’amour de 
Pii*, lui , la Paix fut conclue , fie les Fils de Henri aUcrent fc jetta à 
Mariage fa pieds pour lui demanda pardon. Dans cette Négociation , 
on arr ^ ta I e Mariage de Richard avec Afin , Fille au Roi de 
efc«d V- France i fit cette Princefle qui étoit fort jeune , fut mile entre 
*« «ik le* mains de Henri , pour la faite éleva julqu'è ce que le Ma- 
Rwee 6 r “8 c fc P“ l fonfommer. 

«tâté. 

ACTES fnr te! Article. 

Annft 1173. 

Lente Lettre de Henri II au Pape. Page 35. 

„ iw Le Roi fc plaint de la révolte de la Enfin*, & demande l’af- 

fiftancc du Pape Veflrs Jurtfdtüianu eft Regnum Angti * , 

(*T qn antum ad Fendaient Jnrtt abligalranem, vobir dmmtaxat 
obnaxiut trnear & ebflnnger, Experiatur Anglia q nid pojfit Ro- 
mane! Pontifex , dr f ni* mater iahbnt arma nan ntitnr , Patrb 
uaawium Beati Pétri fpnttnah gladh tneatur. 

Henri avoir befoin du Pape , 6 c lé reconnoifloit fon Feuda- 
taire : mais je ne (ai fur quoi cette recoonoiltànce étoit fondée. 

Année 1174. 

Traité en. Traité attrc Henri 11 6 c fa Enfin*. Page 37. Voici PArtl- 

irc Henri de VI. 

fcfctFil*. £ ( x>wv«*/ R,x far tant Cannent, onem dan«t Régi //A Caf- 
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tella idanta in Norman ia , ad valent atem îpfut Patrie , & pu- Hiwaa 
gain annii quimJecim milita I tir arum Andegavenpum. Et Rtcar- IL 
d» plia /ua t in Pitlavia due Recep taenia lâanea, nndr Domina 
Régi non pefit damuum prav'nire , cF n t dictât cm redituum Pif 
tavin , in denariie. Et GaafrrJa plia fia in Rntanma dat i» 
denariii medreutern redituum mariragii plia Çamilii Canani , fnsim 
du erre débet tn uxaretn. Et paft quant canu fiant Ettlepta Rame- 
na ram m nxarem du x tnt , babetit Oman redit ut marilagn } pe- 
ut cantmetnr tu Charte Çamitn Canani. 

Tbui /et prtjeanier, de part C" d'autre firent relâché, s exeepté la 
Rai-d'Ecafie , qui a déjà fait fin accard. 

Henri h Fi/» pramet d'exécuter la volonté de fan Pere , tou- 
chant certain, dont , que le Pere a fait, à Jean fa» quatrième 
Ftlt. 

H f fl dit dam U Traité y que Henri le Fil, a fan* voulu faire 
Hommage au Rai fin Per», te Pere ne fat venin t accepter , par- 
te que fin Vils efl Rai. 

ARTICLE V. 

Affaire, de Henri II avec t'Ecaffa. 

P Endant le Rcgne A' F. tienne, David Roi d’F.coflè, profi- 

uni dea Troubles qui agiraient l’Angleterre, avoir fouvent rtwik, 
porté la Guerre dans ce Royaume, fous prétexte de foutenir 
la dioits de l'Impératrice fa Nicce, quoiqu’il fût aulïi Oncle 
de la Reine Maibi/Je , Femme d’£/f»*w». Enfin , il avoit réufli 
à lé faire crder la Province de Northumbaland , fur laquelle 
il avoit quelques prétentions. Matvlm fon Perit-liL> , qui lui 
lücccda , voyant Henri II fur le Trône d'Angleterre, & que 
la puiflance de ce Prince alloit toujours en augmentant, jugea r.«e»fù' 
qu’il lui étoit plus avantageux de pgnex fon amitié, en lui ren- , 

dam Car h fie , Hevttnflle , 6 C le Chitau de Bambourt , que de J 
s'engager dam une Guerre inégale , en voulant conicrver ce que 
Ion A y cul avoit acquis dans un tenu de Troubles. Il confcrva 
pourtant le Comté de Huntmgdon, que Htxri fon Pere avoir 
polfedé , 6 c pour lequel il rendit I lommage ft Henri 11 . 

Macolm étant mort en x 171, Guillaume fon Frere monta fur 
le Trône d'Ecofic; & deux ans après, il fc jetta dam le Parti 5^,^, 
de Fil* de Henri , en vue de recouvrer ce qu’fl croyoit que üu.liw- 
Macolm Ion Frere avoit mal i propos reftitué à l’Angleterre. 

Jl entra dans le Northumberlind à la tête d'une Armée , 6 c 
ravage cme Province ; pendant que le Comte de Lejçtfler a- 
gufoic du côté du Midi , pour les intérêts du jeune Roi. Mai* 

Humpbroj Bahun ayant trouvé le moyen de faire une Trêve —[LL®* 
avec lui , employa utilement ce feras pour aller cpmbattrc le 
Comte de Lejçtfler \ après quoi d marcha fans perte de rems 01 a. 
vers le Nord , tailla en pièce* l'Armée du Roi d’Ecoflc, & 
le fit lui-même pufounia. 1x73. ^ Ecolïbû prétendent, 
que le Général Anglois n’attendic pas la fin de la Trêve pour 
attaqua le Roi d’Ecolfe : nuis quoi qu’il en fait, le Roi pri- 
Ibnncr fut envoyé en Normandie, pour y être gardé. Avant 
que 1 a Guerre fut finie , Guillaume ayant beaucoup d’impatien- 
ce de fc voir en liberté, fit avec Henri un Traité particulier, 
par lequel il s’engagea , non-feulement à rendre tout ce dont il 
s’éroit emparé en Angleterre, mais encore à faire Hommage à 
Henri pour tout le Royaume d'EcoiTc ; & fur le Serment folcm- n reetmé 
nel qu’il fit d’exécuter le Traité, ii fut relâché. Enfuite, Iorf- * ,e u *•' 
que Henri fit la Paix avec les Enfans , il fut convenu que tous baw ‘ 
les Prifonniers fcroicm relâchés , excepté ceux qui avoient déjà 
fait leur Accord. Auli Guillaume ne put tirer aucun avantage 
de ce Traité. 

1174. Lorfoue Henri eut terminé toutes les affaira avec fes Et retiê 
Fils, 6 c avec la France, il fe rendit, accompagné du Roi fon Ho ° t . l j»** 
Fils, à Yorck, où Guillaume leur vint rendre Hommage pour ’ 

roue le Royiumc d’Ecollè en général , 6 c pour 1 a Province de fLioflê. 
Gallway en particulier ; ôc cet Hommage fut confirmé par les 
Samcns d'un grand nombre de Seigneurs Ecolloti. De plu*, 

Henri (c fit livrer comme des luretés , les Châteaux de Bar- 
•vjick , de Roxbaro-Mgby de Jediuortb 6 c de Sierljn. 

ACTE for cet Article. 

Année 1174. 

Conventions entre Guillaume Roi d’Ecofle, 6 c Henri Roi Coani : 
d'Angleterre, Fils de Mathilde. Page 39. tionicoua 

Guillaume fe recoonoit Homtnc-ligc de Henri , & lui fait 
Hommage de tout le Royaume d’Ecoifc, aulfi-bten qu'i Henri 
le Fil*, 

g/aud Ecelepa Seat U an a tafem fibjeüiauem facirt i mode F.t- 
eltfi* Anglican* , qualem illifatera débet & filrbat , t empare Re- 
gutn Angli* Prmdecrffarum fnorum. 

Que les Barans d’Ecoffe feront Hommage au Roi d'Angle- 
terre, toutes les foi* qu’ils en feront requis. 

Guillaume livre à Henri, pour târetc de là parole, la Châ- 
teaux de Banrick, &c. 

Les Huions d’Ecofic fc font fort de faire approuver ces Con- 
ventions par la Barons abfens , & de faire en forte qu’il* ren- 
dront Hommage aux Rois d'Angleterre. Ils promettent de lé 
B 3 dê^ 
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n 'exécute pas ces Conventions. 

A R T I C 



L E VI. 



déclarer contre Guillaume fie de fervir Henri contre lui , s’il Ctnflance fa Femme enceinte d’un Füs , qui fut nommé Archer. Hsii»i 
_»_i - - ■” Cette mon caufe quelque brouillerie dans la Bretagne. Henri **• 

P rétendait avoir la Tu (rie des Enfans^k fon Fila : mais les Etats 
«jugèrent à Ceuflame leur Mere , à condition qu'clic ne feroit 
rien d'important , fins l'avis du Roi. 

jifairts de Henri II avec U France. 

ARTICLE Vü. 

Anéti IJ9. 

De U Rtwltt de Richard. 

J 'Ai déjà dit que Marguerite , Fille de J>a» U Jeune, avoir 

etc mife entre les mains de Henri pour ta faire élever jufqu’à T)Hibfpt-A*gafîe projetta , dès le commencement de fon Re- 

ce qu’elle fut en âge de confommer le Mariage , dont on étoic ^ gne, de réunir à laCourcone de France le* Provinces que les chwi" 

convenu dans le Traité fait à Paris. Une pâme de là Dot con- Rois d'Angleterre pofledoient; fie n'abandonna jamais ce pio- 

fiftoir dans la Ville de Gifori, que Leuit remit aux Chevaliers jet, jai'qu’a ce qu'il en fût à peu près venu à bout , fous le Re- 

du Temple , pour ta livrer à Henri dès que le Mariage faon gne du Roi Jean. C’eft-li la véritable caufe des Guerres qu’il 

Gu™"* >*éi- Henri ayant la Prmceflc en ion pouvoir , fit cé- y eut entre la France fit l'Angleterre , pendant tout le Régné de 

( .cr u lebrer le Mariage deux ans après , quoiqu'elle ne lut âgée que ce Prince. Il commença de bonne heure à manifefter la dtf- 

Fmi« h ^ cinq & l’Epoux de lept; fie Jes Templiers lui livrèrent feins. 1186. Des qu'il vit un commencement de brouillerie en- 
ü«u kr Gifors. Cera précipitation caufe entre les deux Roia une Gucr- ttc Richard & le Roi ion Pcre , il crut que cctxc diflenfion pout- 
re, qui ne dura que peu de tems , & qui fut terminée par la roit lui être favorable ; fit ce fut dans cette vue qu’il attaqua 
Médiation du Pape Alexandre lll. Richard . à qui le Roi Ion Pcrc avoit enfin code le Poitou. 

Dcp un ce tems -11 , ces deux Monarques ne furent jamais Mais le Pcre fie le Fils * étant réunis eniembie pour leur tom- 
bons Amis , fie en toutes occafions , Ltnis tâcha de s’oppofcr à mune défenfc , Philippe , qui n' avoit pas bien pris les indurés , Attire 
En,:f ' l . l'agrandillemcnt de Henri. LVntrcpriJc de Henri contre Tou- conitnut i unq Trêve de deux ans. E 1 ' P*“- 

ioufe ptCKtuifn une nouvelle Gume , qui finit par un Traité od Cette première euircprüc ne lui ayant pu réufli comme il Ta- Yum* 
celui de Paris fut confirmé , fins qu’il fut fait aucune mention voit efpérc , il jugea , que pour recommencer la Guerre avec 
de Fîffûire de Touloufe. Audi Henri conferva ici prétentions avantage , il étoic de ion intérêt d’augmenter la divifion entre 
for ce Comté. Henri fie fon Fils. 1187. Pour cet effet , ayant trouve le moyen 

Dans la querelle que Henri eut avec Beciet , Lents témoigna d’attirer Richard ï Pars , il lui fit tant de cardfc , jufques-U Richl «f 
une extrême envie de lui caufer des embarras , en excitant le qu’il couchoit avec lui dans un même lit, que ce Prince le re- 
Pape contre lui. Sans cela , Henri fe feroit fans douce mieux gardott comme le meilleur de fes Amis. Henri , qui fut infor- 
me dç cate affaire. mé de celte étroite union , en craignit les finies , fie voulut rap- 

La Confpi ration des F-nfatu de Hean contre leur Pcre , fut pclkr (bn Fils auprès de lui. Mais Richard rcfula d’obéir, fe 
un nouveau fujet de Guerre entre le» dcui Monarques. Levis plaignant de ce qu’il ne lui croit cas permis de confommer fon 
fit paroître en certe occalion beaucoup d’an insolite contre Hem. Mariage avec Alix , fie feignant de croire que le Roi ne le rap- 
ri. Non-fe-dcment il donna du fccours au Fils contre le Pcre; pelloàt que pour renfermer dans une prifon , afin de pouvoir 
mais même, dans la penléc que Ica mefures qu’il avoit pnfes ne laiflèr fa Ccnironne à Jean fon Frcrc cadet. C’étoknt-là de* 
pouvaient manquer de réullir, il ne voulut plus rcconnoitrcque prétexte» que Philippe lui fuggeroit , pour fomenter la diilcn- 
Henri le Fils pour Roi d'Angleterre. 11 ne louffïoir meme qu’a- fion. Mais Henri ayapt trouvé le moyen de faire parler à fon Son re- 
vec terne , qu’on donnât au Pere le Titre de Roi. Le projet Fils par un Emiffairc fccrct, Richard quitta tout à coup la Cour 
de détrôner ce Prince échoua , comme je l’ai déjà dit i fie Hem- de France , fie fe rendit auprès de lui. ttm 7 

ri fottit à fon honneur de cette affaire , qui Jevoit eaufr j fe Dis que la Trcve fut expirée, les deux Rois reprirent le» ar- 
ruine. mes. Niais la Guerre fut fufpendue par la nouvelle qui vint en 

1 1177. Quelques années aprè*, Leais alla en Pèlerinage à Can- Europe, que le Sultan Saladm s’étoit rendu maitte de Jerufalem. tfAnri*- 

torbery, pour demander à Dieu, par l’interceflion du nouveau 1187. Cela fut caufe que les deux Monarques réfolurenc d’aban- •«**«<!« 
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dévottoos y fie LenU donna pour la Chiffe du Saine > un Joyau 



lit. "Les préparatifs qui fc faifoient pour cette Expcdirum, T î^èi* 



d’un très grand prix. Ce fut vnuicmblaWcment en cette occa- furent intarompus par une brouillerie, qui furvlnt entre Richard twieRi- 
lîon, que les deux Monarques convinrent cnfcmble , de faire fie te Comte de Ttnunjh , fur un fujet de peu d’importance. Cet- 
unc Expédition dans la Terre-Sainte. Mais Lenu mourut bien- te brouillerie alla li loin , que Richard entreprit de rcnouvdler d*TW- 
tôt après , en 1180 j fie Philippe fon Fils, qui fut enfuite fur- les prêtai rions de la Reine fa Mere fur le Comté de Touloufe, ^‘dé- 



nommé AngVjOe , lut fucceda. 

Pour bien entendre la demiere affaire que Henri II eut avec —««••« w > »——j. wrwi . «. »»».. «... M KmU p- _ 

la France, il faut néccflàiremcnt fevoir quelle étoit la fuuation p* , feignant de croire que Henri ctotr le véritable auteur de 



fie qu’il s’empara de Moiflac . fie de quelques autres Places. Le 
Comte de Toaleafc implora le fccours de La France ; Sc Philip- G Am * 



fit une irruption dasu le Bcrri , fie s’empara F«a«. 



cette Guerre , 
d '1 (feu dan. 

La Guerre étant ainfi rallumée , fie fe pouffent des deux cô- 
tés avec affex de vigueur , Henri fut terriblement furpris d’ap- 
prendre que Richard étoit allé fe jetter entre les bra* de Philippe. 



de la Cour d’Angleterre, depuis que Pbilippe-Aagafle fut mon- 
té fur le Trône de France. Dès fe crémier avis que Henri avoit 
eu de la Coufpi ration dont j’ai parle dans 1 c IV Article, il avoit 
/lîmot 0 ' met f rc 411 P ril "oo la Reine Aliénât fon Epoufc , fie cette 

m/fern Princellê y fut détenue jufqu’i la mort du Roi. Henri le Jeu- , 

pfiün. ne étoit toujours mécontent , quoiqu'il fc fût extérieurement Dès que ce Prince fut arrivé à Paris , il rcnouvdla fes prémie- 
tenaceât r ^ conC dié avec le Roi fon Pcre. Richard demandoit qu’il lui res plaintes, feignant de croire que le Roi ton Pere vouloit don- 
ét ttoit fût permis de confommer fon Mariage avec Alix de France, ner Alix à Jean, fie lui laiflci fe Couronne. Mais ce n’étoit 
2 *\?'** . pour avoir uti prétexte de fr plaindre , lâchant bien que le Roi pas tout. Richard , avant que de partir, avoit débauché au Roi 
ion Pcrc, qui étoit amoureux de cette jeune PtincefTe, n’y con- prefque tous fe* Sujets de France, en forte que le Pere fe vojoit 
fentiroit jamais. Il y avoit morne lieu de foupqonrver, qu'il en- hors d’état de continuer la Guerre. 1189. Il fit tout fon pofuble 
iretenoit une intrigue criminelle avec elle. Gejjrni n’étoit pas pour obtenir la Paix de Philippe : mais plus il paroiffoic U iou- 
moins mécontent. Il étoit parvenu à fe vingt-quarricme année, haiter , plu* Philippe s'en éloignoit. Celui-ci demandoit que Ri- 
fins que fe Roi voulût fe défaire en fe faveur de i’Adminiftra- ehard fut couronné , fie qu on lui livrât fon Accordée pour 
tion de la Bretagne. Le mécontentement de ce* trot * Prmccs confommer 1 c Marhgc. Mais Henri avoit de fotjcs niions de 
étoit encore augmenté par l’excès d’affeâion que leur Pere té- rrjetter ces condition*. Dans 1 a fuite , Philippe en ajouta cnco- 
fnoignoit au Piince Jean, qui étoit le plu* jeune. Pour fe dé- re une autre , en demandant ouc le Prince Jean fit le Voyage 
livrer des dtngers auxquels 1 humeur inquiété de fes En fa ru pou- de la Tene-Saintc, de peur qu il ne lupplantit fon Fiere aine, 
voit l’cxpofcr , Henri tâcha de iemer la divilion entre eux, fie s’il arrivoit que 1 e Roi leur rere mourut dans ce Voyage. Cct- 
fiit même for le point de réuflir : mais comme il* s’apperçurent te nouvelle condition ayant encore été rejettée , 1 a Guerre fe n»ll«ur» 
enfin de fes arrifices , ils prirent cnfcmble des mefures pour fe continua; fie Henri , abandonné de tous fes Sujets de France, de Hemi, 
Mott du foutenir réciproquement. Le jeune Roi braffbit mêmedaCom- fut toujours battu. Enfin, aprè» avoir inutilement employé la 
idcîui. P^ ot * > q u ' auraient pu devenir funeftes au Roi fon Pcre : mais Médiation du Pape pour obtenir la Paix , il fe vie contraint de 
la mort, qui l'enleva en 1183 dans fe vmgt-huiocmc année, fit fubir toutes les condirions qu’il plut à Philippe de lui itnpofer, 
évanouir fe* projets. pour finir une Guerre qui ne pouvoir que lui devenir funefk*. 

Richard étant devenu Succeffcur préfomprif par la mon de Quelque tems après, d découvrit que Jean fon Fils bien-aimé c, 
fon Frète aine , qui n'avoit point laïllé d’Hcritiers , fouhaitoit étoit entre dan* les Complots de fon Frere. Cela lui caufe un * IDOn 
pafTionncmtnt d'efre couronné , comme fon Frète l'avoit été. 1 » grand chagrin , qu’il en tomba dans une maladie , dont il 
Mau il étoit d’une humeur trop fougueufe , pour que le Roi mourut à C iunon dans l’aonéc 1189 , après avoir régné trentc- 
vouiùt a’expofer au riique de le voir marcher fur le* traces de quatre ans. 
fon Frère. 1185. Cela n’empêcha pas que Richard ne tentât de 
fe retirer de la dépendance au Roi fon Pere , en fc rendant maî- 
tre de la Guyenne. Mai» fe tentative ne lui ayant pas réufli , il 
r de fe vit obligé de fe fou mettre, 11 26. Gtjfrei fon Frcrc mourut 
* 101 quelque teipi apre* , laiflàm une Fille nomme c Alterner , fie 



AC- 




DES ACTES PUBLICS D’ANGLETERRE. , f 

A CT P « mui fi f-.tftjrfi -f j ^ on * w ^ Merton, Ibo Frère , quoiqu'il cûr pré de ce* «leu* R, ‘ 

"* ACTES fmft rapportent «* in* An, Un précédé*,. articles un prétexte pour le icvolter contre le Roi Ion Per*. H ““J*® 

alla d’abord rendre Hommage au Roi de France. Eniuite, il r, J 
A»*/i 116a. IC fit couronner Duc de Normandie i Rouen j fle il ne paflk en hn-nu,,^ 

B _ , . _ - .... „ Angleterre, qu'un mou aprei la mort de Henri. Peu de iouri 

R ' f < *“ P,p ' abuuOrUI *» ROI ■ m lw mv07.1v un «J»re qu’il rut rtc couronné à Londre., il reçut une Lettre de 
Hcnji OoKlditt noowl ’«*»/■"« , pool tpoycimer ta P«« m- W%. , qui le fommoit de tenir ton cngigement pu, reppon ■» & 

trelui 4 t le Roi de Frence. Viterbu , lu. Sept. Pmuùckw à Itiitpétlition de 11 Tcm-Sa nie II n’.vmt pui befom dtfcre *'? 

noûn III. Page ai. beaucoup folliché , puilquil y étoit enticretnent rélblu. Il fit *i'rrè? 

de* préparatifs prodigieux, fit employa pour recouvrer de IV- f* NtiA 
A**h 1177. P”l| divers moyens, qui ne furent pa* tous trop réguliers. En- Fe^u*. 

te* autres, il accepta dix-mille Marcs, que le Koi d’Ecoflfe lui don* 

Jlf** . Convention entre Le mu U femme fie Henri II, touchant l*El- fit offrir ; moyennant quoi , U lui rendit les Places de fureté qui !* Ten *‘ 

££**“* pédirioo de la Terre-Sainte. Page 50. «voient été miles entre 1 rs mains de Henri H , & fc défifta de ***"'*' 

ltaMu. la Souveraineté que la Couronne d’Angleterre «voit acquile fur 

Année 1 1 îo. le Royaume d'Ecoûê. Le Comte «le Morton ton Frcre ayant 

. témoigné qu'il n’etoit pu difpotè i faire le Voyage de la Terre- Bicn&ia 

p *"L Trl “* * CTtrc Hnri 11 & Péiùppt-Aagnf*. 4. Ktl. Sainte , il crut devoir s'afliirer de ta en le comblant de ucpih 



p *"L Tra “* * cnCrc Hnri 11 & fbilippe-Aagnfi*. Kal, Sainte , il crut devoir s'aflurer de ù n.!M, enTe comblant de *“*?<** 
de f lia- Julü- îî- de Gifin. bienfaits. Il lui donna fit Comtés conftderebies eu Anglerme, 

“ fie l«li fit époufer Havotfi , Héritière de Cioceftcr , quoique ion. 

Antre, ACTES À Régné it HENRI II, fri dont peint l'Archevêque deCantorbery a’oppofii k ce Mariage, à caalc de 

de rapport ut Article, prédit*,. la Parenté qu'il y avoir entre les Parties. Coate. 



1190. Dès que Richard lut prêt , il partit avec fon Armée 
pour fe rendre en France , Uiluut pour Régent en Angleterre , 
Longebamp fon Favori -, homme de baffe naifltnce , fie Nur- L* W» 



Arec ki /^Onventions entre les doit Hnrû, Pere fie Fila, d'une parti “and, mais qu'il «voit élevé à la Dignité de Chancelier , d’E- 
Co»to V-» fie Tteederide Comte deFiandre, fie Pbilypt ion Fils, d'au- vêque d’£ly, fie «le Légat du Pape. Ainfi, en lui confiant en- i Long, 
tre i *pui Devertem. 14. Kal. April. Page a}. cote la Réttncc , il rendit ioo pouvoir parfait, tant dans PE- «k* 13 ?* 

Les deux R ou donnent en Fief au Comte de Flandre , 4000 cat , que a*m l'Egide. U eft vrai qu'il lui donna pour Ajomc 

Marcs j fie 100 Marcs à la CoracdTi*, pour lequel Fief, le Corn- PEvêqui: de Dirham , qui «voit acheté de lut la Régence , ou 
te fie ion Fils iom tenus de faire Hommage. plutôt le Titre de Régent ; car Longebamp ne lui permit pis de 

Enpa«- Engagement des Seigneurs Flamans , de fervir Hnri, félon k mêler de» affûte* du Gouvernement. Les «leu* Rots de Fr*n- Ricbsié 
les Fief* en argent qu'ils tiennent de lui, lavoir , de lui kHinur ce fit d' Angleterre fe rencontrèrent i Vcielay dans le Ni ver- P* 1 »* «* 

puîundi dre Cavalière pour $0 Marcs. Page 27. ooia, fir «pré* y avoir miouvellé leur Alliance , fie fait quel- ,U>M * 

<fa tenu Ces deux Aâcs prouvent dairanctir , que c’éxoit alors U cou- que* Réglement pour le Voyage , ils marchèrent enlcmbtc jus- 
H»au- tuiac de recevoir de l'argent ou des Petiiioaf , en Fief. qu'à Lyon , où ils fe ftparerenr i Philippe prit la route de Gè- 

nes , fie Rithari alla droit à Msrfetlle , où il avoit envoyé k 
Ane* 1173. Flotte. Mais en anivant à cette Ville , il trouva oue la Flotte 

n’y étoit pss encore anivée -, ce qui lui fit prendre la réfolurion E na«i» 
Conrtn- Coorcntton entre Henri IJ fie le Comte de Mnrinm , iûr da fretrer quelques Vaillcaux pour fe rendre plutôt à Melfine, cn 
jjjfj* 1 * le Mariage du Prince J*n avec une Fille du Cocue. Page JJ. où étoit le Kendez-voui générai de* Croifes. Sa Flotte l’ayant 

l 0 *"* à l’embouchure du Tibre, i) continua fon Voyage julqu'à 
J««a* Anfe 1176. MeiTioc, où le Roi de Fiance émit déjà arrivé. La deux Mo- 

narques pallerent l'Hiver ut Sicile j fit pendant fe féjour qu’ils 
Loue Lettre de GuUletam* II Roi de Sicile, \ Henri II. A Paler- y firent, il s’y pailk certaine» choies , dont U eft néceflâtre de 
iSPP <x A où. Ita«, 7,. «ire un moi. 

Hemi. Cette Lettre eft fur k Mariage de Gmüemme , avec Jrenme Regrr , Roi de Sicile , «voit laiflè «leux enfkns légitimes , fa- 

FiBc «1e Hnri. Le Roi de Sicde dit , qu’il n’a pas juré lui- voir , Guillaume fie Confiance ; fit un Bâtard nommé Tancrrir. Qorrelle 
même le Traité , parce que ce n’a pu été la coutume ck té» Qm tlanm e, qui fut Amonuné U Marnai,, J'ucccda au Roi fon 
Préôécefloin } nui» qu’il ra tait jurer en ton nom par les Am- Pere , fie Confia*, lut Religieufe k Païenne A Gnil/aomt le «tUTion. 
baûadmrs, fie qu'il l’a ratifié. Marnais (ucceda Gmllanme le Ban for» Fila, qui époiii» Jeanne Jtr- «lara 

Coercn- Convenuons par iriquelles Aipbonft Roi de Caftille, fit Ger- Fiik «le Henri //, fie Scrur <fe Rkbari. Guillaume le Bon étant 
csat Roi de Navarre ion Onde, prennent Henri II pour Arbi- nu>rt lans Knfims , le Pape Citmrnt III prétendit erre en droit 
H«oeâ tr « A Juge de leurs diffiheods i ou fe R«ji de France , en cm de difpofer du Royaume de Siale , parce que c ctoit un Fief de 
pufcui que Henri vînt k mourir avant fe Jugement. Inter Navarre, (fi- l’fcghlc: mais Tancred s’étant fait élire p«r le Peuple, fc mit 
La cran mm. Kal. Scptenib. Page 43. en poflelFton du Trône. Çéitjh» III , Succçflèur de Cilmn , , 



tre; opmi Dovrrbam. 14. Kal. April, Page aj. cote la Régence , il rendit fon pouvoir p 

Les «feux R ou donnent en Fief su Comte de Flandre , 4000 cat , que «fins l’Egüfe. il eft vrai qu'il V 



refont que Henri vînt k mourir avant fe Jugement. Inter Navarre (fi- l’Egiik: mais Tancred s’étant fait é.irc p«r le Peuple, fc mit 
Ajmuc. Lacromium. Kal. Scpteaib. Page 43. en poffelBon du Trône. Céitjh» III , Succeilèur de Cilmn, , 

Alpbemfe avait époufe Ahenor , Fille de Hnri II. eut les mêmes prétendons que fon Prédéceflèur \ & pour arra- 

cher la Couronne à Tanertie , il donna le Royaume de Sicile k 
Annie I177. l’Empereur Henri IV , de ta MaÜbn de Serait , fit lui lit épou- 

fer Celante fille du Roi Rager, âgée de cin«pian:c ans , après 
L«o* Lettre «Je Pierre ie BUis , Archidiacre de Bat h , k Hnri II. avoir fait enlever cette Princclfc du Monaflcrc de Palerme De 
'en 1 Üuc et * > *|5 C 4f- ce Mariage, naquit deux ans après , un Fils nommé Friirru , 

4e Uath U lui donne avis de l’arrivée des Arobaflkdcuri «fe Caftitk fie nonobftant l’âge de Conftancc , qui pour prévenir tout foup- 
éHc«i. «fe Navarre, pour terminer le Procès. çon , voulut accoucher en public Comme Jeanne , Reine 

11 lui dit aulE : Nantit vefht à Romani Cnriâ rtJitrnni tx- Douairière de StdJe fie Sceur de Rubari , s’êtoir un peu trop 
enerati fmtim argente, enrrat, pinmbo remuée en faveur du Pape, Tanertie l'a voit confinée dans une 

Stnitocc Sentence de Hemi II , fur fes différends entre les Rois de prifoo : mais k l’approcbe de Rkbari , Q la* mit en liberté, 
d* Haut , CafbUe fie «fe Navarre Page 48. Rubari étant arrivé en Sicile, fie s’étant campé tout proche 

On voit dans cette Sentence le Sujet du Procès , fit les deux de Me (fi ne , fit demander k 7 anertie , qui rèfi<1ok k Pilerme , 
Rois acqiuefctrenr au Jugement. fe Douaire qui svok été affigné à la Reine la Isatur par le Roi 

Te®»- Traite «fe Mariage entre Gmlianm* U , Roi de Sicile , 8c Jean- fc» Epoux, fit un Legs que oe même Roi avoir fait h Henri II 
* m Fille de Hnri U. Menfe Febiuano. Page ja. A Palerme. Ioo Bcau-pcre. Comme TantreJ* tâchoit de l’amufcr par de» 

délais , il fe fâtfit d'un Château fit d’un Monaftcre votlim de 
Anh 1 181. fon Camp , fie les ayant fait foni6cr , il y fit porter fe» mura- 



Bullc cn faveur de» Chevaliers du Temple. Page 54. 



Teftamcnt «fe Henri II. ApuÀ Walt an. Page 57. 

R E O N E DE RICHARD I. 



dons. Cette action fit croire k Tanertie , que Richard, fou* 
prétexte d 'aller k la Terre-Sainte , étoit venu en Sicile , k la 
folUcimion du Pape , pour lui enlever fa Couronne. Amfi, 
craignant qu’il n’eut d-eüèin de fe rendre maitre de Melfine , il 
fît en forte que kn Anglois , qui alloient tous les jours dan* la 
Ville pour leurs affaire» , en furent tous chaflèj pir les Habi- 
tans. Richard , oSenfe «fe ctt affront , en demanda Uréfsâion -, RieHstâ 
fie comme on le faifoit trop longtems «tendre, il fit i l'impro- 
vifte efeaUder les muraille» , fie ie rendit maître de la Vilfe. Dès 



'Richard T A principale matière du Règne de Richard /, confifte dan» qu'il y fut entré , il lit planter foi Drapeaux dams tous le» quar- 
j. «Mare L« PÈxpéduion de ce Prince à b Terre-Sainte , ûc dam fc» tiers de b Ville , ùns excepter ceux qui «voient été marqués 
Trhm. dépendances fit fts fuites: c’eft pourquoi cet Abrégé ne c on tien- poar 1e* Frsnçoi* , comme on en avoir aufli marqué pour les 
dra qu’un fcul Article. Anglot» , afin «fe prévenir le defordre Philippe k plaignit de 

1189. Quoique Rubari eût témoigné beaucoup d’ardeur pour cette efpece d'affront , de les deux Rois en [croient peu -ctre 
confoenmer fon Mariage avec AU * de France , il en perdit U venus k une rupture, ti Rubari ne fe fut pas enfin Jailli perfua- 
pet 'fée , dés qu’il fut en Ion pouvoir de fe farisfiùrc. D’un au- der de faire ôter lé» Drapeaux , fie de donner quelque latnbc- 
tre coté, il no ht paroltre aucune inquictude pat rapport à Jean taon à Philippe. La lurprife de Mdlme ayant fait cconoitre i 

Tan- 
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ABREGE' HISTOft.IQ.UE 



Tancrede qu'il n’ctoit pis fûr pour lui de mécontenter Richard y 
***** il « 11 * le trouver » MtAire , 6e ht avec lui un Traité pour le 
^obT ^* a3 ^** rc l ur le* prétentions. 

u 91. Dam la fuite, Tancrtde fcma une tdle diflVnfton entre 
Tiocie- Ici deux Monarque* C roi Ici , en montrant à Richard certaine* 
< T»tw«- *- ettrcs écrite» par le Dm J* Boargofue , fie qui peut-être étoteoc 
èt feint itippofcc*, que depuis ce temi là, ils oe celiêtent prelque point 
fe <fc fc chagriner l'un l’autre- Philippe lit dire à Richard , qu'U 
cnnc°hii pourroit le regarder que comme un Enucmi , s'il ne conloco- 
& kRai mon pas l'on Mirage avec I2 Prmcellc 1 * Soeur. J iiebard ré- 
«le rua* pondit , qu il ne vouloit pu époufcr une Princcllë qui avoit eu 
**■ un Enfuit du Roi fou Pcre , fie offrit de le prouver par dca Té- 
moins , qui croient actuellement en Sicile. Cette téponlé obli- 
gea Philippe à le débiter de l'a demande, fit à conicntir même 
que Richard fc mariât ailleurs. Mus Richard avoit déjà pris de 
Minage lui -meme cette per million , en concluant fon Mariage avec la 
Princeffe HtrengetlU de Navarre , 'qui dévoie venir k trouver 
en Sicile pour confirmer le Mariage. Enfin , le» deux Rois fc 
réconcilièrent cxrérrfwement : mais depuis ce tcms-là , ils ne 
PMlîm furent janui* Août. Philippe partit le premier de Meffine, fie 
« Swge fc rendit au Siège S Acre y ou Ptalrmaide , que les Chrétien* â- 
«TAae. voient commencé depuis quelque rems. 

Richard ne partit qu’ apres l 'arrivée de la Reine A Itfner fa 
Mere , qui lui amena la PrinceÜë de Navarre, fie qui Payant 
JSgH biffée avec lui , s’en retourna en Angleterre. Richard étoit ü 
tlutd. prcllê de partir, qu'il mit à la voile avant que d’avoir confora- 
mé Iffl Mirage, amenant avec lui la Reine de Sicile b Sœur, 
fie BrrcngntUe fon Accordée. Quand il fut arrivé proche de 
l’Ue de Chypre , une violente tempête duper fa (à Flotte , 6c 
quelque* uni de fc* Vairtcjux ayant abordé à cette Ue , furent 
pillés par les ordres d’I/àac Cornant , qui , de Gouverneur de 
Il fc rend Chypre , s'en c-toât rendu Souverain , 6c avoit pris le Titre 
*iVde d'Euipcrcur. Richard le venges de cet outrage , en fc rendant 
Chjyic. maître de l’ilc de Chypre » au grjnd contentement des Habi- 
tam, las de la tyrannie de Çommu <*, qui tomba même entre le* 
mains des Anglais. Apres cette Expédition , Richard remil à 
la voile, & le rendit devant Acre , dont IcSiegp fut pouffé avec 
une nouvelle vigueur, en forte que la Place fc rendit par Capi- 
Aa* enJ tu fc ( ' on Pendant ce Siège , L-opoti Duc d'Autriche vêtant ren- 
***’ du mime d'une Tour, y fie planter les Drapeaux. Richard re- 
gardant cela comme une injure, y envoya des gens qui arrachè- 
rent ces Drapeaux , & les foulèrent aux pieds. Cet affront ne 
fut que trop bien venge dans b fuirc. 

M-iGn- Apres b prilc à' Acre , les aigreurs entre les deux Rois Croi- 
fc* fc rcnouvdkxem , par ) extrême jaknifie qu’ils avoient l’un 
die 4>, de l'autre. Us étoient venus pour conquérir fc Royaume de Jc- 
deu* ruütlctn : mais F ktltppt vouloit que ce fût pour Conrad Marquis 
**' de Mas rf errât , fit i'autre |X»ir O'*/ dt Lnjignan ; chacun de ces 
Princes ayant des prétentions lut ce Royaume , qui croit entre 
les mains de Sa/aam. Ces différends furent miner Iongtems les 
délibérations touchant la cnnnmiauon de b Guerre. Après ce- 
la , les deux Roi* lurent attaqués o'nnc meme maladie , qui kur 
fit tomber 1er cheveux , fit donc ils ne guérirent qu’avec beau- 
Philippe coup de peine. 119a. Enfin, Philippe voulut i'n retourner en 
•'«o i<- France; 6. comme fc* deux Monarques s'etoi- ne engagés à ne 
Fi «!«. 10 fc quitter point, ce ne fut pas fans beaucoup de difficulté, qu’il 
obtint le confcn'cmcw de Richard, Il biffa dix-miUc hommes 
dan* h Palet! inc , fous k commandement du Duc de Bonr^o- 
l*ty à qui il ordonna publiquement d’obéir au Roi d’Angleter- 
re, Connue i lui-même : mais on prétend, que ce Duc avait 
un ordre Iccrct de le trivcrfcr. 

Pkihp fe étant parti , Richard fe mit en marche avec l’Armée 
de* Ctonés , pour aller aflieger Jérufakm : mai* il faloit aupara- 
vant te Cithr dc> Villes maritimes de Jaffa , A' A fc alan , fie de 
Ce farte , fans quoi il n'auroit pas été poflihk de réuflir dans ce 
Siège. Pendant qu’il marchait vers ces Villes, il rencontra le 
Sultan Saladhi, qui Kanendoit dans un Porte avantageux , avec 
une Armée fort lüpêrfcure en nombre à celle des Chrétiens. 
Comme lcs Cro»l?5 ne pouvoient s’approcher de Jérufâleirqbni 
parti r iur lu ventre à cette Armée, Richard refolut de l’attaquer, 
]‘A:ncc & ^ fc ^ avec tant de valeur fie de luccès , qu’il b mit dans 
ii SaU- une entière déroute. Cette défaire mit Salaain dans la ncccffitc 
**• d'abandonner les Villes maritimes dont je viens de parler, aprê» 
en avoir raie tes murailles. Mais comme elles étoient ablolu- 
ment nécelfrircs pour faire lublifter rArmécdcsCroifcs pendant 
1 e Siège de JéfUialcm , Richard satreta quelque tems à Jaffa t 
h matche pour les fane réparer. Cela fait , il marcha vers Jérufalera ; ôe 
(ufetcio ^ cuC bonh«.-urj^an* fa marche, de rencontrer une grande 6c 
riche Caravane , dont iJ fe rendit maître, 6c en distribua le bu- 
tin à toute l’Armée. Enfin, il arriva fur une Colline , ad’où Ü 
eut b btisf'aiilion de voir la Ville de Jérufakrn. Mais comme 
tout k Pau des environs manquoit de fourage , il fc vit obligé 
Dfjurt de remettre le Siège au Printems iuivam. Dans cet intervalle, 
4 M fc Duc de Banrinn* quitta l'Armée des Croiiès avec Scs Trou- 
■ir Bout- pes Françoise* ; pour s’en retourner en Europe; mais il mourut 
t a Acre, pendant que f« Troupe» s’embarquaient. D’uu autre 
côté , fc Marquis de Montfrrrat , qui commandoit un Corps 
de Troupe* Italiennes » fit entendre à Richard t qu’d ne pnrtcn- 
dort point contribuer à b Conquête du Royaume dcjéfuûfcm, 
qui Juî appartenait Iéginmcitxnt , jnais qui étoix tkftioé à Gmt 
dt Lof ^nan ùjo Corvcuttent. Le Duc d 'Ant riche lé fétu a auiîi. 



fort mécontent de i'artront qu’il avoit reçu de Richard au Siégé R 
d’Acre. Ce* comreottm obligèrent Richard à fc defifter <fu de?- c h a a * 
fcin d'afikger Jémlalcm , fie à faire avec Saladio une Trcyc de • 
trois ans , apiè» quoi U réfolut de s’en retourner en Europe. 

Avant que de partir, ü fit aflèmbler les Chef* de KAtnacv , afin 
d'élire un Général pour commander le Troupe* qui dévoient 
demeurer dans b PaJdtine. Le choix tomba lui le Marquis de 
Montftrrsf : mais cc Prince ayant été aibiliné peu de tems a- AÆifli- 
prt* , fier les ordre* du Vieil de la Manta/.nt qui s’érotr rendu 
famé* i par de pareils coups, Richard fit élire Henri QoM de j { Mom- 
Cbamfujnf , fie lui fit épouicr la Veuve du Mar qui* , qui lui r«>ai. 
porta en Dot b Couronne nttibirc de Jérttbkiri. Cependant , 
comme Richard avoit prâ dt* entçtgemen* avec G*j de Lafgoan, 
il le rêcompettfâ par le don dei’bç d& ChyfTre, qu'ri «voit ven- 
due aux Oievalicr* du Temple, mais donr il les dépouilla , par- 
ce qu'ils en tyranniioieut le» Habitons. 

Richard n’ayant plus rien à fuite en ce Païî-b, alb s’enibar- 
quer i Acre. Lorsqu’il fut arrivé proche de file de Corfou . 
il fut porté par la tempête au fond du Golfe de Vende- , où il fTore- 1 
fit naufrage tout proche d’Aquüce , U GaHwrc Sur bq-.n-üt il ^- r ;^ 
étok s étant bniœ tonne un rocher. Ii eut pourtant le bon- ft 4 ^. aa ** 
heur de fc Sauve* - mais s'étant engagé dans ics Etats du Due 
d , Autruhe i fi y fut uxonnu, fie puurluivi de Si pré», qu'un fui 
enleva d’abord plusieurs perSonnes de Ct fuite. Enfin , comme 
il tàchou de donner te change 4 ceux qui le pourfuivoient , il 
arriva à un Vilbge proche de Vienne , où H fur arrêté , 6 c li- 
vré par k Duc d'Autriche à l’Empereur , qui 1 e demanda. Il 
fcro« trop long d'entrer ici dans le deuil de toutes les duterér 
eue l’Empereur fit cÜ'uycr à Son Prisonnier. 1 193. II Suffira de , CU r. 
aire en deux mot* , qu’il k retint quinze mois en prilbn : qu’il 
le fit conduire a Hagucnau ou b Diète de l’Etupirc étoit afièm- 
blée, fie où , comme u les Princes Allemand* «votent été fcs 
légitimes Juges, ii l'accufa de divers crime» contenus en Six Ar- 
ticles. I. il prétendit que Richard avoit fait Alliance avec TIm- 
trtde , pour maintenir cet Uiurpjtcur fur le Trône de Sicile. 

IL ii i’.iccufa d’avoir reihcrcbe les occasions de fc brouiller a- 
vcc k Roi ae c t ance , pour mettre de* obstacles 1 b prifc de 
JcruUlem. III. D’avoir injuttetiem dépourtic un Prince Chrc- 
neil, ilu Royaume de Chypre. IV. D’avoir fait un affront fan- 
glant au Duc à’ Autriche , pendant le Siège de Ptoiemakk. V. 

D'avoir fait aûàrtincr .k Marqui* de Mentferrst. VI. D’avoir 
trahi les mtércu de» Chrétien» , en faifanc une Trêve avec Se- 
Udm. Richard , fan* icconnoitTC b compétence des Juge» , fc 
défendit fur ces accuiaaons , d’une manière doru les Princes de 
b Dicte furent bris bit*. Mau cela n'empêcha pas , que pour 
obtenir b liberté , il ne fc vit obligé de s'engager à payer une 
Rançon dec en t -Cinquante- mille Marcs d’argent , favoir, cent- 
mille comptant , 6 c de donner de» Otage» pour le rcûc. De S*Ria- 
plus , U promit de donner en Mariage Aliéner de Brerafne la too ‘ 
Niecc, au Filf ainé du Duc d'Antricht. Pour k, dédommager 
en quelque manière , l’Empereur lui fit préfcnc du Royaume 
d’Arles, fie voulue le couronner en cette qualité , quoique de- 
puis Iongtems > fc» Empereur* n'cuflënc fur cet ancien Royau- 
me que des prétentions Surannées. Enfin , Richard retourna en 
Angleterre , apres une abfcncc de près de quatre an» , dont il Son re- 
avoit parte quinze mots en prifoa. U faut prêtent .ir.cnt dire un ' 9 ^ 
mut de cc qui s'étoit paüc en Angleterre , pendant fon ab- " 
fonce. 

J’ai déjà dit, qu’en partant «TAndetme , Richard avoit laifR Caiiftl- 



b Régence du Royaume à Longcban tf , qui étoit en même j^q.. 
tetm , Chancelier , Evêque d'Ely , & Lcgat du Pape. Cet <lwwp. 
homme fc conduifit avec tant de hauteur fie de fierté dam fon 
Administration , que les ConSHlkrs nommés par le Roi pour 
S'affilier , fc virent obliges de fc plaindre au Prince Jean Com- 
te de Merton , fie de fc mettre fous Sa protection Jean fc fcr- 
vtt utilement de ccttc occasion , pour l'introduire dan» le Gou- 
vernement , dont le Roi fon Frac ne lui avoit fait aucune part; 
fit s’étant uni avec ks Barons , il cballâ Lanfcbamp du ftoyau- Long. 
Inc. Enfuite , il fit plusieurs démarches pour l'aflùrer de b Cou- 
ronne, en cas que le Roi vînt à mourir dan» fon Voyage. Cet- u ajou- 
te précaution lui paroi floit néceflaire , à.caufc des juftes pré- me. 
tentions que pouvoir avoir le jeune Arthur , Duc de Bretagne, 

Fils de Grffreï fon Frère ainé. 

La nouvelle de la prifon de Richard ne fut paa plutôt venue 
en Angleterre , que Jean fit paroi r.-c l’cnvic qu'il avoir de lui 
enlever la Couronne. Mais par ka foin» à'Aitener leur Merc , 
il fc fit une AfTociation entre te Barons , pour maiurcmr te 
Droit* du Roi. Cela fut caufc que Jean , après diva* efforts 
inutiles pour Séduire te Seigneur» Anglais , fit Alliance avec Alliance 
Philippe- A*. r.nfîe, qui n’avoit pas moins d’envie que lui, de pro- * lP,in<e 
fixa de ccttc occafcoo pour s’emparer des Provinces que les An- phmpwT 
glou portêdoieiu en France. U affiegea même Rouen : mais il d«Fn*- 
tut contraint de lever k Sicge. Ce» deux Princes ligués firent “* 
tou» te dfotis poffibte pour empêcher que Richard ne fût mi» 
en liberté. U* offrirait à l’Erapercur des tomme» qui < entèrent 
tellement cc Prince avare , qu’encore qu’il eût donné b paro- 
le, 6c fait un Traité avec Richard , il voulut fc retracer. Mais 
le* Prince» d’Allemagne lui ayant bit counokre, qifil ne violè- 
rent pas impunément une promeffe dan» ils s ‘étoient rcndu*Ca- 
raots, fl n’ofii retenir ton PrUoomcr. 

*194- Dès que Richard fot en Angleterre, fl fit donna cpn- S«s*>«« 

tre 




